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Le Bombardement 
de Paris 

continue toujours 

La Journée de Lundi 
Paris, ter avril. — Le bombarde-ment de la région parisienne par piè-

ces à longue portée a recommencé cette 
«près-midi à 

Un Obus près d'un Théâtre 
Paris, 1er avril. — Un obus allemand, 

dans l'après-midi d'hier, est tombé à Paris, 
près d'un théâtre. Les spectateurs n'ont pas 
Lronché. Aucune panique. 

N'empêche que de cet incident se dégage, 
«emble-t-il. la nécessité de protéger le pu-
blic contre lui-môme. 

Pâques au Canon 
Pans. 1er avril. — Paris s'éveilla hier ma-

tin, étonné de ne point entendre les explo-
sions des obus allemands. 

c Ils attendent, pensa-t-on, qu'il y ait beau-
ioup de monde dehors pour tirer. » 

Nul ne changea rien ni à ses habitudes ni 
à ses projeta Les promenades lurent très 
fréquentées. Aux offices, les tidèles se, pres-
sèrent nombreux, et sans hésitation ils s'a-
genouillerent comme ceux que la nef effon-
drée avait ensevelis, et prièrent, sauf dans 
'certaines paroisses, comme à Saint-Honoré-
WEylau, où l'avis suivant avait été affiché 
■ous le porche : 

« Par ordre du préfet de police, l'église est 
fermée pendant la durée du bombardement. » 

QuançY'rs'pi'emier obus éclata, vers H h. 
80, lesypassants tournèrent la tète dans la 
«iirairftlon du coup; quelques papas qui pro-
îtKînaient de jeunes enfants dirent avec as-
surance : 

« Il est tombé très loin. » 
Et chacun suivit son chemin... 
Les théâtres qui donnaient des matinées 

tontinuèrent leur représentation. 
Les deux victimes de la journée sont : M. 

Millot. journalier, et une femme de ménage 
transportée à l'hôpital de la Charité. 

La Classe dans les Caves 
Paris, 1er avril. — Les lycéens ont com-

mencé à s'organiser pour travailler dans les 
caves. La classe y serait faite en cas de nou-
veau bombardement. 

Un Canon électrique (?) 
Paris, 1er avril. — L'hypothèse du canon 

à explosion rencontre encore, malgré la pa-
role de Guillaume II, et peut-être à cause 
d'elle, de nombreux incrédules. En parti-
culier les spécialistes de l'artillerie navale 
anglaise se refusent à y croire. La granae 
majorité pense qu'on doit se trouver en face 
d'un dispositif àbrr Jument nouveau, et par-
"ïni les solutions les plus généralement ad-
mises figure celle d'un canon électrique. 

L'idée n'en est pas nouvelle, et, une fois 
■encore, elle est française. Voici en quoi 
elle consisterait en principe. 

Supposons une série d'électro-aimants pla-
cés à égale distance les uns des autres. En-
,-tre leurs branches peut circuler un mobile 
métallique —un obus en la circonstance — 
dont la longueur est établie de telle façon 
qu'il porte constamment sur deux des élec-
tro-aimants. 

Si nous faisons passer le courant en nous 
arrangeant de façon qu'il no circule qu'en 
avant du mobile, ce dernier sera constam-
ment attiré et se mettra en marche en aug-
mentant sans cesse sa vitesse. 

En 1912, un brevet fut pris en France pour 
réaliser ce dispositif L'inventeur avait sim-
plement disposé cinq aimants sur un trajet 
d'un mètre. Le mobile pesait 540 grammes. 
Les essais effectués avec cet appareil rudi-
mentaire, au laboratoire central d'électri-
fité, montrèrent que ce mobile, obéissant 
iiu simple courant d'une lampe électrique de 
£eize bougies, démarrait à une vitesse de 
trois mètres par seconde, portée à 50 mètres 
au cinquième aimant. 

On conçoit combien ces chiffres se ver-
raient augmentés par l'utilisation des cou-
rants électriques de grande puissance; Mais 
l'inventejr "tait rer-V', hfl aussi, dar le 
nomaine des applications pacifistes. La prin-
cipale application qu'il avait entrevue de 
fia découverte était le transport rapide des 
bbjets, et en particulier des correspondances. 
!Le trajet. Paris-Marseille aurait été effectué 
*n une heure. 

Les Allemands ont-ils appliqué le même 
principe à l'art de démolir et de tuer ? 

Indignation anglaise 
Londres, 1er avril. — L'opinion en Angle-

terre a été profondément émue par la nou-
velle de la mort d'un grand nombre de per-
sonnes dans une église de Paris qui fut at-
teinte par un obus allemand le Vendredi-
Eaint. 

La Presse italienne 
Rome, 1er avril. — Le catholique « Cor-

jriere d'Italla » proteste avec véhémence con-
tre te bombardement d'une église à l'heure 
îtte la mort du Christ. 

r LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

Un Essai en 1871 
de Canon à longue portée 

Paris, 31 mars. — En janvier 1871, l'Ingé-
nieur Bazin, qui s'était déjà signalé par la 

, construction d'une lentille monstre destinée 
a faciliter les recherches des gallons de Vi-
go, essaya dans une pièce de marine plu-
sieurs obus spéciaux de son invention. Le 
départ avait lieu de la terrasse du château 
ie Saint-Ouen, et le but visé était la terrasse 
de Saint - Germaui occupée par les Alle-
mands. 

\ L'obus de Bazin se composait de deux pro-
•ectiles emboîtés l'un dans l'autre. L'un (tes 

, ieux en cours de trajet explosait à son tour, 
Ûbérant le second qui, animé d'une nouve-He 
vitesse, arrivaH à un but beaucoup plus 
Bloigné. 

Lès spectateurs, au nombre de quarante 
environ, comprenaient notamment M. Clé-

Ënceau, alors maire de Montmartre, et ami 
l'inventeur; MM. Decot, de Mirabal, Sar-

Adolphe Berthier, de La Loux, Hamard, 
Radiaux, etc Ils purent constater l'explosion 
jfoduite dans le premier obus par un mou-
vement d'horlogerie ou par une amorce à 
sffet retarde 't. comme des officiers d'artil-
lerie le déclarèrent eux-mêmes, ils purent 
Pôrifler que le second obus, après déflagra-
tion en 1 air, alla tomber au but près d'offi-
ciers allemands. 

Communiqué belge 
Le Havre, 3/ mars, 

%u cours des fournées des 30 et 3i mars, 
fennemi a continué ses tirs sur nos com-
nunications, notamment vers ADIN-
CERKE, FURNÊS, WULPEN et FOR-
rHEM. 
pans la nuit du 30 au 31, à la suite d'un 
iolent bombardement, une attaque alle-

mande a été dirigée sur nos tranchées à 
test de NIEUPORT. Elle a échoué complè-
tement. 
\ A Vest de MERCKEM. un parti ennemi 
frit* avait tenté de s'approcher d'un de nos 
postes avancés a été repoussé à la are-

Les Op érations des Anglais 
sur le Front italien 

Londres, 31 mars (officiel). 
Les troupes britanniques, qui occupaient 

je secteur de Montello, ont été relevées au 
milieu du mois de mars et ont occupé un 
Jbouveau secteur sur le plateau d'Asiago. 

Les patrouilles se sont montrées actives 
pur ce nouveau front et quelques prison-
fders ont été faits 
'•.'Le succès de notre corps d'aviation s'est 
poursuivi. Dix appareils ennemis ont été 
fZêtruits et quatre abattus désemparés. 

Depuis le dernier communiqué, nous 
pavons perdu qu'un seul appareil. 

Dans les chiflres précédents, sont com-
fcriaj sept appareils détruits et trois abat-
tus désemparés le 30 mars. 

'A cette date, une patrouille de trois 
Rations britanniques a attaqué dix-neuf 
vppareils ennemis au-dessus d'un aéro-
Wome autrichien près du Piave et en a 
Uétruil six. . 

J)epuis leur arrivée en Italie, nos corps 
Faviatian ont détruit quatre-vingt-trois 
éveils ennemis et n'en ont perdu que 

Aux Etats-Unis 
L'AVANCE DE L'HEURE 

New-York ier avril. - A deux heures, ce 
ijrtUï, les horloges ont été avancées d'une 

LA ECONOUIS S'ALLONGE TOUJO 
Apres dix purs d'assauts acharnés la percée ennemie a échoué 

UNE BELLE PROCLAMATION OU ROI GEORG 
- Ainsi qu'on l'a déjà > pages de l'antiquité et les enfants de France 
a adopté la méthode 

Paris, 1er avril. • 
remarqué, l'ennemi 
des attaques alternées. 

Le 30 mars, il a porté son principal ef-
fort contre notre droite, dans le secteur 
Moreuil-I^.ssignv; hier 31 mars, il a sur-
tout visé le centre de la ligne de défense 
des alliés, et il a exécuté une très violente 
attaque clans la érection d'Amiens. 

Comme il y a ^ur ies opérations de cha-
que journée un certain chevauchement 
dans les Communiqués, en raison des heu-
res où ils sont lancés, il est nécessaire, 

mettre de l'ordre dans les événe-pour 
peu en arrière au ments, de revenir un 

risque de se répéter. 
Je rappelle donc que dans la journée du 

30 mars, c'est surtout autour de Moreuil 
et de Lassigny que nous avons contenu 
l'ennemi et que Moreuil, pris et repris plu-
sieurs fois, a été définitivement enlevé par 
nous à la suite d'une superbe charge à la 
baïonnette exécutée par les troupes fran-
co-anglaises confondues dans les mêmes 
rangs. Ce brillant fait d'armes semble 
avoir été accompli dans la soirée du 30. 

Dans la journée du 31, l'ennemi a bien 
exécuté quelques actions locales dans ce 
même secteur Moreuil-Lassigny, sur la 
rive gauche de l'Oise, mais elles semblent 
avoir eu surtout pour but de détourner 
notre attention de ce qu'il entreprenait 
contre le centre, c'est-à-dire entre l'Avre 
et la Somme. 

En tout cas, ces actions locales ont tour-
né à son désavantage, principalement la 
tentative par un bataillon d'assaut d'éta-
blissement d'une tête de pont sur la rive 
gauche de l'Oise près rie Chauny. Ce ba-
taillon, vigoureusement contre-attaqué, a 
été anéanti ou fait prisonnier. 

Quant à l'attaque dirigée dans la journée 
d'hier entre l'Avre et la Somme, l'ennemi 
y a affecté des forces considérables, et on 
ne connaît pas encore les résultats de la 
lutte, qui continuait très violente entre 
Hangard et Corbie; ce sont les Anglais qui 
tiennent cette partie du front. 

Le choix du théâtre de l'opération indi-
que clairement que l'ennemi n'a pas re-
noncé à la marche sur Amiens; il veut y 
arriver à toute force; il faut donc s'atten-
dre à voir la bataille se prolonger au nord 
de la Somme, et un nouvel effort se pro-
duire à l'ouest d'Albert. 

De nouveau, le centre de la ligne de ba-
taille est devenu la direction dangereuse, 
maintenant que l'aile droite, tenue par les 
Français, est fixée ou à peu près par l'ar-
mée du kronprinz impérial. 

Général MARABAIL. 

LA BATAILLE 
Aux armées, 31 mars. — Des divisions fraî-

ches d'infanterie ont été jetées par l'ennemi 
dans le combat. Il est visible que l'adversaire 
veut exploiter son gain avant même d'avoir 
pu envoyer son artillerie sur le terrain con-
quis Seulement les procédés d'assaut qui lui 
servirent pour trouer le front anglais ne lui 
sont maintenant d'aucune utilité. J'ai expli-
qué comment, au début de l'offensive, des 
compagnies de mitrailleurs boches étaient 
envoyées au premier rang et tout en avan-
çant projetaient à 1,500 et 2,000 mètres devant 
eux une incessante pluie de projectiles. Au-
jourd'hui cette méthode est sans action sur 
une ligne d* feu constamment ondoyante. 
C'est le combat en rase campagne par pa-
quets d'infanterie. 

En rase campagne est une expression 
impropre. Le pays où l'on se bat est, au 
contraire, parsemé de boqueteaux et de 
villages éminemment favorables à la lutte 
pied à pied. Notre infanterie reçoit le choc 
avec une intrépide vaillance par, groupes 
de combat, qui font subir à l'ennemi des 
pertes effroyables. 

Ces groupes de combat sont constitués 
par des mitrailleuses placées derrière des 
meurtrières de fortune, des trous d'obus 
et des accidents de terrain. A moins de cent 
mètres, les compagnies de fusiliers prus-
siens et bavarois leur offrent des cibles 
dans lesquelles on ne, se fait pas faute de 
viser et où tout coup porte. 

Une compagnie disparue ou dispersée, 
une autre surgit. 

(Une ligne censurée.) 
Le combat se poursuit à la grenade et à 

la baïonnette. On peut croire que, dans ce 
duel tragique, le soldat de France n'est 
pas le moins résolu. Des braves qui s'é-
taient donné pour tâche de ne pas reculer 
d'un pouce se sont fait tuer sur place avec 
une froide énergie, mais non sans avoir 
descendu jusqu'à la dernière cartouche les 
adversaires qui les accablaient. 

La bataille se poursuit avec des alternati-
ves diverses sur tout le contour de la po-
che où s'engouffrent les divisions ennemies. 
C'est un combat sur une ligne demi-circu-
laire ayant dans sa profondeur la région 
de Lassigny et sur les côtés la ligne de 
l'Oise et la région d'Amiens. 

Les ruées de l'ennemi, tantôt à droite, 
tantôt à gauche, et, à l'heure actuelle, vers 
Carlepont, ne donnent aucune indication 
sur le but précis des Allemands. Il est pro-
bable que l'état-major envisage urne longue 
durée de la bataille et qu'il multiplie ses 
attaques partielles autant pour disperser 
nos troupes de résistance que pour chercher, 
afin de foncer aussitôt, les points faibles de 
notre barrière défensive. 

* * * 
Ce terrain, à propos duquel, hélas I nous 

avions célébré les bienfaits de la récupéra-
tion et la résurrection à la vie agricole, 
voyait peu à peu disparaître les tranchées 
anciennes, les réseaux de fils de fer barbelés, 
tous les vestiges de trois années de eruerre 
et d'occupation allemande. Quelques-unes de 
ces organisations subsistaient néanmoins et 
l'ennemi les retrouvait avec d'autant plus de 
facilité qu'elles étaient son œuvre avant l'é-
vacuation ue 1917. Mais ces ouvrages n'ont 
eu aucune utilté ni pour nous ni pour les 
Allemands au cours de l'action qui se pour-
suit, saut en quelques cas où les vieilles 
tranebéef que l'on espérait rendues au repos 
définitif ont constitué pour nos mitrailleurs 
et grenadiers un abri temporaire. 

* • * 
Le vent nous apporte les rumeurs de la 

bataille effrénée. Notre artillerie donne do 
la voix et là-haut les avi&ns français pas-
sent en vols nombreux. Nous continuons 
à dominer les airs, tandis que les Alle-
mands inondent la terre où l'on se bat de 
leur matériel humain. 

La raison de la faiblesse de l'aviation 
allemande demeure inconnue. Elle n'en 
est pas moins réelle et nos escadrilles met-
tent à profit la situation. 

Emile THOMAS. 

la pourront apprendre par cœur : 
«C'est avec orgueil que je me remémore 

Foch répond d'Amiens I 

Paris, 1er avril. — Le général, FocH qui, 
il y a trois fours, déclarait déjà ne plus 
craindre pour Amiens, a dit hier répondre 
de la grande capitale picarde. 

1rois divisions françaises mettent 
en déroute treize divisions 

boches 

m£^i3'Jer avr?' - Samedi, les Alle-?£^n0Ui "votent opposé du côté de 
Montdidier treize de leurs divisions Trois 
divisions françaises seulement se trouvè-
rent là pour soutenir le cfioc 

Avec un incomparable élan nos vaillan-
tes troupes s avancèrent baïonnette au ca-
non sur rassaillant qu'ils parvinrent, 
après un combat acharné, à mettre en dé' 
route. 

Parfaite Union 
du Commandement allié 

Paris, 1er avril. — La coordination entre 
les armées alHée6 est parfaite. Les généraux 
Foch, Pétain et le maréchal Donnas Haie 
agissent en accord étroit. 

Ordre aux Canadiens 
de se taire tuer sur place 

Front britannique, 81 mars. —• On aura 
quelque idée du deffré d'élévation morale 
auquel les événements ont porté l'esprit des 
officiers et des soldats en lisant ce passage 
" uj ordre du fcqur adro.isé tyxp troiij 

la longue liste de vos inoubliables exploits. 
Aussi je ne doute pas que vous me compre-
niez en ce jour où se joue le sort de l'Em-
pire britannique. A cette heure gTave, je 
place toute ma confiance en vous, car je 
sais ([lie partout où il y a des Canadiens il 
n'est jamais question de reculer. 

» Sous les ordres de vos admirables offi-
ciers, vous marcherez à l'ennemi ou vous 
vous ferez tuer sur place face à lui. 

• A ceux qui tomberont, je dis : Vous ne 
mourrez pas, vous entrerez vivants dans 
l'immortalité. Vos mères ne se lamenteront 
pas; elles se feront fières d'avoir enfanté 
de tels fils. Vos noms seront révérés éternel-
lement par votre patrie reconnaissante et 
Dieu vous recevra dans son sein. 

» Canadiens, en cette heure solennelle, je 
vous ordonne de combattre comme vous 
avez toujours fait de toutes vos forces, avec 
toute votre détermination, avec tout votre 
tranquille courage. 

» Vous avez déjà vaincu sur nombreux 
champs de bataille. Dieu aidant vous rem-
porterez une nouvelle victoire. 

Un Cousin de l'Impératrice 
d'Allemagne tué devant 

Saint-Quentin 
Copenhague, 31 mars. — On annonce de 

Berlin la mort du prince Eric-Ernest de Lol-
nmge, cousin de l'impératrice d'Allemagne 
et de la reine de Suède, qui a été tué devant 
Saint-Quentin. C'est le trentième prince al-
lemand qui est tué depuis novembre dernier. 

Accumulation épouvantable 
de ijadavres 

Paris, 1er avril. — Un général qui a vu 
l'hécatombe des Allemands devant Moreuil 
dit : 

' Même devant l'Yser, où j'étais, je n'ai 
pas vu une accumulation aussi épouvanta-
ble de cadavres. » 

On a identifié des hommes appartenant à 
une division qui venait d'être rappelée pour 
la troisième fois depuis le début de la ba-
taille. 

Les Causes des Grandes pertes 
de l'Ennemi 

SON ARTILLERIE LOURDE N'A PAS SUIVI 
Front français, 31 mars. — Les pertes alle-

mandes ont été, hier, plus effroyables en-
core que les jours précédents. Tous les ren-
seignements, aiusssi bien directs que ceux 
obtenus par les déclarations des prison-
niers, concordent sur ce point. Ces résul-
tats tiennent à la faiblesse de l'artillerie 
allemande. Ce n'est pas, certes, que le ma-
tériel manque à nos ennemis, dont l'artille-
rie a été renforcée de toutes les batteries al-
lemandes et autrichiennes du front russe; 
mais les Allemands se sont trouvés pris 
entre deux méthodes : ou bien ne procéder, 
comme dans les attaques précédentes, que 
par bonds successifs, de façon à permettre 
a leur artillerie lourde d'arriver sur les nou-
velles positions, afin de protéger la conti-
nuation de l'avance, ou bien n'agir que par 
masses d'infanterie cjui, n'étant pas retar-
dées par l'attente de l'artillerie, peuvent 
continuer leur progression avec les seuls 
canons, rapidement transportables, de 77 
et 105. Voulant aller vite, dans l'espoir de 
frapper un grand coup, ils ont opté pour la 
deuxième méthode. Aussi leurs attaques ont 
été insuffisamment préparées et leurs trou-
pes ont rencontré partout des flots ue mi-
trailleuses, tenus par des hommes décidés à 
défendre chèrement leur terrain, qui en ont 
fait un véritable massacre. 

De plus, notre artillerie, qui continuait à 
prendre position en se repliant et qui était 
encore renforcée par toutes les batteries qui 
arrivaient sur le front de combat, a puis-
samment contribué à achever l'hécatombe. 

Les Allemands, qui avouent eux-mêmes 
dans leurs journaux l'importance de leurs 
pertes dans certains secteurs, ajoutent dans 
un communiqué officiel que 70 % de leurs 
blessés sont des blessés légers. Cette confir-
mation attendue provient de l'obligation 
dans laquelle le gouvernement du kaiser 
s'est trouvé d'essayer de rassurer l'opinion 
publique d'outre-Bnin qui redoutait une of-
fensive, prévoyant les tueries qui en résul-
teraient. 

La caractéristique d^ la bataille en cours 
est celle d'une bataille menée par les Alle-
mands « à coups d'hommes ». 

Le moment arrivera fatalement où l'en-
nemi, s'il ne veut continuer à être décimé, 
devra amener son artillerie, et il sera obligé 
alors de s'arrêter lui-même et d'attendre. 
Pendant ce temips, nos renforts arrivent et 
notre propre artillerie s'accroît, et nous 
tendons ainsi vers la bataille classique. 
Avec notre supériorité en aviation, l'avenir, 
ce ]ouT-là, est à nous. 

Lé Préfet de la Somme 
grièvement blessé et décoré 

Paris, 1er avril. — Le préfet de la Somme, 
SI. Moulle, ayant été blessé à Amiens dans 
l'exercice de ses fonctions, le gouvernement 
a décidé de l'élever à une haute distinction 
dans l'Ordre de la Légion d'honneur, et 
d'appeler à Amiens, pooiT intérim, M. Mo-
rain, préfet de la Seine-Inférieure. 

M. Laurent, secrétaire général de la Som-
me, qui, depuis Je début de la guerre, et 
plus particulièrement au cours des derniè-
res journées, a montré un grand courage et 
un dévouement inlassable, sera décoré de la 
croix de guerre. 

Lloyd George demande 
des Renforts aux Dominions 

Londres, 1er avril. — M. Lloyd George a 
envoyé le Message suivant aux premiers mi-
nistres du Canada, d'Australie, de l'Afrique 
du Sud, de la Nouvelle-Zélande et de Terre-
Neuve : 

« le sollicite votre gouvernement d'en-
voyer à vos troupes héroïques des ren-
forts aussi abondants que possible et dans 
le plus bref délai. La lutte ne fait que com-
mencer, et nous devons veiller à ce que nos 
armées aient le maximum de soutien que 
nous pouvons leur donner. 

» Que personne ne pense que même ce 
que là partie la plus éloignée de l'empire 
peut faire maintenant peut être fait trop 
tard. Avant la fin de cette campagne, le 
dernier homme peut peser dans la ba-
lance. » 

M. Wikon active les Envois 
de Troupes 

Washington, 1er avril. — Le président 
Wilson a donné des ordres péremptoires 
pour que tout fût subordonné à la nécessité 
d'activer, autant que possible, les envois 
de troupes en France. 

L'Entrée en ligne des Américains 
provoque un grand 

Enthousiasme aux Etats-Unis 
Washington, 1er avril. — Lorsqu'on ap-

prit que les soldats américains étaient déjà 
en route vers la ligne de bataille pour pren-
dre leur place aux cotés de nos alliés fran-
çais et britanniques, un frisson passa dans 
toute te capitale. On apprenait ainsi pour 
la première fois que les forces du général 
Pershing étaient déjà en route vers le 
ohamp de bataille pour aider a arrêter la 
ruée allemande. On s'attendait à 1 envoi des 
troupes combattantes du général Pershing 
au front depuis la réalisation de 1 unité du 
commandement, et depuis que 1 offre du gé-
néral Pershing, mettant à la disposition des 
alliés toutes les troupes américaines dispo-
nibles, avait été acceptée. 

Il est permis de dire que les forces amé-
ricaines sont entièrement équipées, qu elles 
ont reçu un entraînement intensif et qu elles 
sont immédiatement disponibles partout où 
la ligne alliée menacerait de faiblir sous la 
violence dw la ruée allemande. Le gouver-
nement américain se rend pleinement comp-
te que la seconde bataille de la Somme peut 
continuer pendant assez longtemps encore, 
et que les forces américaines pourraient 
bien faire penoher la balance en faveur des 
alliés. 

Chaque officier de l'ôtat-maJor, choque 
membre du gouvernement attend le mo-
ment où les troupes américaines prendront 
réellement place dans la bataille, qui fait 
rage. 
. Le président Wilson prend connaissance 
des nouvelles de France dès leur réception. 

Le peuple, qui affluait ce jour de Pâques 
«ans Pensylvania-Avenue, autour de la 
Maison-Blanche, dans les jardins, s'assem-
blait autour des tableaux où l'on affichait 
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Gommiiîiiqués lançais 
Du 31 Mars (33 heures) 

Les Allemands, épuisés par leur 
échec sanglant de la veille, n'ont pro-
noncé aujourd'hui que de violentes at-
taques locales sur certains points du 
front. 

Au nord de MOREUIL, l'ennemi n'a 
pu obtenir aucun succès, sauf dans la 
région de Hangard - en - Santerre, où 
il a réussi, après une lutte acharnée, à 
prendre pied dans ce village. 

Entre Moreuil et Lassigny, nos trou-
pes, d'après de nouveaux renseigne-
ments, ont reconquis dans la soirée 
d'hier AYENCOURT et LE MON-
CHEL, fait une centaine de prisonniers 
et capturé quatorze mitrailleuses. 

Aujourd'hui, elles ont réalisé au 
cours de vifs combats uns avance no-
table dans la région d'ORVILLERS. 

Sur le front de l'Oise, un détache-
ment ennemi, fort d'un bataillon d'as-
saut, après avoir franchi la rivière près 
de CHAUNY, a tenté d'établir une tête 
de pont sur la rive gauche. Contre-at-
taqué avec vigueur, ce détachement a 
été entièrement anéanti ou fait prison-
nier. 

Le chiffre des Allemands valides res-
tés entre nos mains dépasse la tren-
taine. 

Nos pièces à longue portée ont pris 
sous leurs feux et détruit un train d'ar-
tillerie lourde ennemi dans la région 
de Laon. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Hangard-en-Santerre : petit village de 214 

habitants situé à 6 kilomètres au nord de Mo-
reuil. 

Du 1« Avril (14 heures) 

Dans la soirée d'hier et dans la nuit, 
la lutte a continué au NORD DE 
MONTDIDIER avec une extrême 
âpreté. 

L'ennemi a particulièrement porté 
son effort entre MONTDIDIER ET LA 
ROUTE DE PER0NNE A AMIENS et 
a lancé des forces importantes, notam-
ment en vue d'élargir ses gains à 
l'ouest de HANGARD-EN-SANTERRE. 

Les troupes franco-britanniques ont 
brisé les vagues assaillantes qui n'ont 
pu déboucher. 

Une brillante contre-attaque, au 
cours de laquelle nos alliés ont fait 
preuve d'un mordant irrésistible, nous 
a permis de refouler complètement 
l'ennemi et de reprendre ce village. 

Plus au sud, la lutte n'a pas été 
moins violente. GRJVESNES, objectif 
d'attaques incessamment renouvelées 
et allant jusqu'au corps à corps, est 
resté entre nos mains, en dépit des per-
tes considérables subies par les Alle-
mands, 

Entre MONTDIDIER et LASSIGNY, 
on ne signale aucun changement, 

Gommaoiqaés èfiglal 
Du 31 Mars (après-midi) 

Au SUD DE LA SOMME, notre li-
gne de la vallée de LA LUCE a été ré-
tablie hier après-midi grâce à une con-
tre-attaque vigoureusement exécutée. 

Deux fortes attaques déclenchées par 
l'ennemi au cours de la journée contre 
notre front de MARCELCAVE à LA 
SOMME ont été repoussées et chaque 
fois avec de lourdes pertes pour l'ad-
versaire. 

Dans les assauts lancés hier, immé-
diatement au NORD DE LA SOMME, 
l'infanterie allemande s'est avancée en 
quatre vagues et fut rejetée sur tous 
les points par nos postes de premières 
lignes. Les pertes, sur cette partie du 
front de bataille, sont évaluées à des 
milliers d'hommes. 

Hier, au début de l'après-midi, une 
action locale dans le voisinage de SER-
RE, a été couronnée de succès : notre 
ligne, dans cette localité, a été, sur une 
courte distance, reportée en avant. 
Nous avons fait 230 prisonniers et cap-
turé 49 mitrailleuses. 

Sur d'autres points du front de ba-
taille, nous avons également avancé 
légèrement notre première ligne et 
fait des prisonniers. 

L'artillerie allemande a été active, 
hier soir, dans le voisinage de BUC-
QUOY. 

Du 31 Mars (soir) 

AU NORD DE LA SOMME, l'ennemi n'a 
pas renouvelé ses attaques aujourd'hui, 
cependant une violente canonnade ennemie 
a eu lieu sur différents points de ce front. 

Nous avons fait des prisonniers et cap-
turé quelques mitrailleuses au cours d'ac-
tions locales. 

AU SUD DE LA SOMME, une attaque en-
nemie s'est déroulée, avec des forces consi-
dérables, vers le milieu de la journée au 
sud de la grande route de PERONNE à 
AMIENS. Le combat continue entre les val-
lées de la Luce et de l'Avre, où la posses-
sion de certaines positions, bois et villages, 
est actuellement disputée. 

Du 1er Avril (après-midi) 

Hier soir, à deux reprises, l'ennemi 
attaqua nos positions sur les lisières 
OUEST D'ALBERT. Il fut chaque fois com-
plètement repoussé, 

Au SUD DE LA SOMME, les Allemands 
persistent dans leurs tentatives pour avan-
cer le long des vallées des RIVIERES 
LUCE ET AVRE, mais ont peu progressé. 

Attaques et contre-attaques se sont suc-
cédé pendant l'après-midi et la soirée 
d'hier avec plus ou moins de succès, et i! 
est probable que la lutte continuera dans 
ce secteur. 

Le nombre des mitrailleuses capturées 
au cours de l'opération locale, dans la ré-
gion de SERRE, signalée par le Communi-
qué d'hier matin, s'élève à cent neuf. 

105 Avions français bombardent 
une Armée 

Londres, 1er avril. — Un aviateur britan-
nique décrit dans une lettre adressée à ses 
proches ce qu'il appelle un des spectacles 
les plus émouvants auxquels il lui ait été 
donné d'assister : t 25,000 Allemands, dit-il, 
s'avançaient sous mes yeux; je me trouvais 
alors à 3.000 mètres de hauteur, lorsque, de 
la direction de Chauny, je vis s'avancer 
sept escadrilles de combat françaises, soit 
105 appareils, qui se détachaient brillam-
ment dans le ciel ensoleillé. 

Leur formation était merveilleuse, et j'en 
admirais l'ordonnance, quand, brusque-
ment, elles se précipitèrent vers le sol d'un 
seul mouvement, en éventail, pour lancer & 
coup sûr un croissant de bombes; et tout ce 
qui m'apparut ensuite, ce furent des centai-
nes d'hommes gisant sur la route, tandis 
que des milliers d'ennemis s'abattaient dans 
la poussière, cherchant à échapper au mas-
sacre. » 

davres, de camions brisés, effroyablement 
ravagées. 

Encore une fois, ce n'est pas fini. Les Alle-
mands jouent une partie de désespérés; ils 
engagent tout leur avoir de « matériel hu-
main ». Mais chaque heure qui passe nous 
met dans une meilleure situation. Il y a 
eu trois jours critiques, et je crois qu'ils 
sont passés. 

Le Président du Conseil italien 
exprime sa confiance 

au Général Foch 
Rome, 1er avril. — M. Orlando a adressé 

au général Foch la dépêche suivante : 
€ Vous qui connaissez l'estime, l'admira-

tion et l'affection que j'éprouve (et non 
pas seulement depuis aujourd'hui) pour vos 
grandes qualités d'homme et de soldat, vous 
comprenez avec quelle satisfaction j'ai ac-
cueilli la nouvelle de la tâche qui vous a 
été confiée. 

» Cette tâche est suprême, vous en êtes 
parfaitement digne. 

» Je âuis heureux et fier de vous exprimer 
en oe moment la confiance inébranlable du 
gouvernement et du peuple italien dans le 
triomphe de notre juste cause, grâce à vo-
tre valeur, grâce à celle des armées qui dé-
fient héroïquement la terrible épreuve et 
qui s'y apprêtent pour sauveT la liberté du 
monde. • 

f élicitations de M. Orlando 
Rome, 1er avril. — M. Orlando a adressé 

à M. Clémenceau « incitateur admirable des 
énergies et des actions » le salut argent de 
l'Italie pour sa grande sœur, et lui a expri-
mé « toute l'admiration émue qui exalte no-
tre esprit en présence de cet éclatant et iné-
puisable héroïsme latin ». 

L'Opinion anglaise approuve 
t Unité de Commandement 

Londres, 1er avril. — Les nouveaux ar-
rangements relatifs à l'unité de comman-
dement, depuis si longtemps désirés, sont 
généralement approuvés, aussi bien dans 
les milieux militaires que dans l'opinion 
publique. 

La Presse allemande s'évertue 
à expliquer le Ralentissement 

de l'Avance 
Baie, 1er avril. — Le critique militaire de 

la » Deutsche Tageszeitung », désireux de 
présenter à ses lecteurs une explication ad-
missible du ralentissement de l'avance alle-
mande, expose que les dernières attaques à 
l'est d'Arras qui, selon lui, n'étaient qu'« mie 
attaque locale, qu'il ne faut pas confon-
dre avec l'éventualité réc miment envisagée 
d'un nouveau coup allemand sur un autre 
point du front », eurent surtout ce résultat 
de fixer les réserves anglaises sur ce point. 

Il continue par ces lignes, visiblement des-
tinées à calmer l'ardeur d'espoirs déplacés 
des stratèges de l'arrière, et à leur rappeler 
que, malgré tout, la tâche des armées alle-
mandes est loin d'être achevée : 

i Nous sommes, répétons-le bien, seule-
ment au début de la grande lutte pour la 
décision, bien que nous ayons déjà fait une 
grande partie de la tâche. 

» La grande bataille de France aura en-
core de nombreuses phases, et comprendra 
certainement aussi une contre-offensive de 
grand style du général Foch, qui est d'ail-
leurs déjà annoncée; mais nous'aurons con-
traint nos ennemis à cette offensive et nous 
aurons obligé l'état-major ennemi à amener 
ses réserves à la place choisie par nous. 

» Tout est donc une question de liberté 
d'action par laquelle nous avons imposé no-
tre loi à nos adversaires. Tout lecteur com-
prendra la justesse de cette loi s'il se pose 
seulement cette question : que peut-il se pas-
ser si l'armée stratégique de réserve de l'En-
tente est engagée par le général Foch à l'en-
droit voulu par nous, et si le nouveau coup 
de Hindenburg s'abat soudain à tout autre 
endroit 7 » 

Ils avouent un Recul "élastique" 
Zurich, 1er avril. — Les commentaires of-

ficieux des journaux allemands déclarent 
que sur plusieurs points du front d'attaque, 
les troupes allemandes ont dû effectuer une 
« extension élastique de leurs lignes vers 
l'arrière» (sic). 

L'Anxiété à Berlin 
Rome, 31 mars. — On télégraphie de Zu-

rich : 
« Berlin attend les nouvelles avec une 

anxiété extraordinaire. Jamais à aucun mo-
ment de la guerre la capitale allemande ne 
s'est montrée aussi fébrile qu'aujourd'hui. 
Les journaux déclarent que la bataille ac-
tuelle est celle des réserves, et que la partie 
supTême est engagée. » 

18 Appareils allemands abattus 
Londres, 1er avril (officiel). — Dans l'a-

près-midi du 30, le temps s'est complètement 
gâté. Malgré la P|ule cinglante, nos pilotes 
continuèrent à prendre part à la bataille au 
sud de la Somme. Ils lancèrent des bombes 
et tirèrent à la mitrailleuse jusqu'à une 
heure tardive sur les objectifs offerts par 
l'ennemi. 

Des renseignements utiles sur l'emplace-
ment des troupes allemandes ont été rappor-
tés, et dans le secteur nord, il a été possible 
de travailler en liaison aveo notre artillerie. 

Des combats aériens très vifs ont eu lieu 
entre nos appareils volant bas et ceux de 
l'ennemi. 

Douze avions allemands ont été abattus et 
trois autres contraints d'atterrir désemparés. 

Un ballon a été détruit par nos appareils, 
et deux aéroplanes allemands descendus par' 

Les Journaux français 
Paris, 1er avril. — Bien que la bataille 

entre l'Avre et l'Oise ne soit pas parvenue 
a son terme, puisque les combats sont tou-
jours en cours, elle tourne manifestement 
à notre complet avantage, estime le com-
mandant de Civrieux (le Matin) : 

Entre la Somme et l'Avre, les troupes bri-
tanniques, reliées aux divisions françaises, 
barrent solidement la route d'Amiens, au 
bord de la Luce, sur laquelle, en trois jour-
nées, l'ennemi n'a réalisé que d'infimes pro-
grès. De l'Avre à l'Oise, les ennemis com-
mancenit à se terrer. Ainsi, la poussée alle-
mande est enterrée sur ces deux faces, et 
l'heure d'une manœuvre décisive peut son-
ner à tout Instant pour les alliés. 

En somme, toutes les manœuvres que 
l'ennemî a tentées pour consolider son 
saillant, en particulier à sa gauche, on* 
échoué, constate Henry Bidou, dn Journal : 

Il reste au point de vue tactique en équi-
libre très instable, et au point de vue stra-
tégique très loin des objectifs qui lui per-
mettraient de commencer sa manœuvre vé-
ritable. Certes, la partie n'est pas encore 
jouée; mais en ce moment l'adversaire pié^ 
line. Attendons-nous A un gros effort, la dl«; 
rectlon vraiment dangereuse étant le cerjr* 
tre. Cet effort repoussé, on pourra commen-
cer à CBOire que la partie est gagnée. 

La situation est rétablie et la bataille rut se poursuivre pleine d'espoir, grâce 
notre admirable soldat, grâce au 75, grâ-

ce au général Foch, écrit Bouchavesnes 
dans Oui : 

Gomme à la' Marne, comme à l'Yaer, com-
me dans tous les moments où la ligne de 
feu ne S'est pas encore accrochée au terrain,' 
le meweilleuix canon qu'est le 75 a fauché, 
haché, anéanti la horde allemande. Comime 
à Fère^Champenoise, coiminie à l'Yser, com-
me à YpresTle général Foch n*a pas vouhr 

: reculer, «t il n'a pas reculé. 
Encore quelques journées comme celles 

qui viennent ne s'écouler, dît le colonel 
X..., du Gaulois, et les Allemands seront 
bien obligés de reconnaître l'échec défini-
tif de leurs tentatives. 

Le la-ouiprinz d'Allemagne a consolide] 
sa réputation de « boucher » après la jour-
née effroyable du 30 mars, où ses troupes 
ont été massacrées dans la bataille, de 
Moreuil-Lassigny, écrit Maurice Barrés 
dans l'Echo de Paris. Cette saignée mons-
trueuse rend bien difficile, fort invrai-
semblable que les Allemands attaquent 
ailleurs nos armées alliées : 

Ce ne sont pas leurs plus mauvaises trou-
pes qu'ils ont poussées en avant pendant 
ces deux jours. Ils y ont fatigué beaucoup 
de divisions, et les meilleures. Et iis s'obs-
tinent. Nos avions signalent toujours, au 
loin, des masses ennemies qui s'enfournent 
dans le même couloir, vers Amiens et Mo-
reuil. Mais nous avons, depuis samedi, des 
pièces d'artillerie à grande puissance, qui 

it sur les voles d'accès. Et celles-ci, 

Le Roi d'Angleterre 
au milieu de ses Troupes 
Front britannique, 31 mars. — Une voi-

ture, pareille à 25,000 autres, s'arrête sur le 
bord de la route, où l'eau ruisselant envahit 
tout. Un voyageur, portant l'uniforme de 
général britannique, en descend. Dans un 
champ voisin et sur le bord des fossés, un 
bataillon qui a combattu à Bullecourt est 
au repos. L'homme qui vient de descendre 
d'automobile va vers ces pauvres gens : 
c'est le roi George V. 

Dès que les devoirs de sa charge le lui ont 
permis, le roi est accouru au milieu de ses 
soldats. Il y est depuis jeudi et les journées 
ne lui semblent pas assez longues pour se 
prodiguer comme il le voudrait au milieu 
de la troupe. 

Tel nous l'avons vu sur le bord de cette 
route, tel il se montre partout où il va, à 
la différence de certain empereur que nous 
connaissons trop. 

Hier, dans une gare d'évacuation de bles-
sés proche du front, il lui est arrivé une 
aventure dont il a ri longtemps. Un colo-
nial, s'adressant à celui qui signe : Rex et 
Imperator, lui a dit tout bonnement : 

— Il y a bien longtemps que j'entends par-
ler de toi. Tope là Et le roi George a serré 
la main avec effusion. 

De bonne heure, vendredi matin, le roi se 
rendit au grand quartier général du maré-
chal Haig, où il prit connaissance des der-
niers rapports. Un peu plus tard, le roi se 
rendit à deux aérodromes. Dans l'un, il ins-
pecta la section oméricaine qu'il félicita 
pour sa belle tenue. 

Sa Majesté Je roi a bien voulu nous rece-
voir avant de quitter le champ de bataille 
de France II l'a fait avec la. même simpli-
cité qu'il avait apportée dans sa visite aux 
troupes. 

Le roi ne nous a chargés d'aucun mes-
sage pour les alliés ou les neutres. D'un 
ton parfaitement calme et serein, il nous 
a parlé de la grande bataille en cours. La 
pluie fouettait furieusement les vitres de 
la pièce où il daignait s'entretenir avec 
nous, et sa pensée allait vers ceux qui lut-
tent dans la tempête, la fatigué, et les souf-
frances des troupes qu'il avait visitées 
l'avaient vivement ému; mais le roi avait 
été plus frappé encore du splendide moral 
de la troupe et il en parlait avec la fierté 
d'un chef. 

Il nous dit d'une phrase, d'un mot sans 
solennité, sans recherche, l'admiration que 
lui inspiraient les Français et la confiance 
qu'il mettait en eux. Le nom de Montdidier 
lui revenait sans cesse à l'esprit et nous 
comprîmes tout le prix que Sa Majesté at-
tachait à la bataille engagée de ce côté. 

Le roi George a quitté la France hier sa-
medi. 

Un Message du Roi d'Angleterre 
aux Armées du Front 

Londres, 1er avril. — Le roi d'Angleterre 
vient d'eiivoy.er à sir Douglas Haig le Mes-
sage suivant ; 

« Mon cher Maréchal, 
»J'ai pu; lors de ma courte visite sur le 

front, vous voir, vous et plusieurs de vos 
généraux, dirigeant la terrible bataille qui 
-se poursuit encore. Il m'a donc été donné 
de constater par moi-même l'indomptable 
courage et la ténacité inlassable de mes 
splendides troupes, qui ont résisté à la plus 
grande partie des forces de l'ennemi. 

• J'ai eu le plaisir de voir plusieurs des 
unités ramenées du front et de recueillir 
auprès des officiers et de leurs hommes le 
récit pathétique des tragiques incidents de 
cette lutte de huit jours. 

» J'ai également assisté à l'entraînement 
des troupes fraîches qui allaient être char-
gées d'appuyer leurs camarades. 

» Dans une grande station d'ambulances, 
j'ai eu des preuves de l'activité et du soin 
aveo lesquels chaque cas est traité, ainsi 
que de l'exactitude avec laquelle les trains 
conduisent aux hôpitaux de base les blessés 
en état de voyager. Bien n'égalait la pa-
tiente égalité d'âme des blesses, si ce n'é-
taient la sollicitude et les prévenances des 
personnes préposées à leur garde. 

» Ces témoignages sont brefs mais frap-
pants. J'espère donc que l'empire tout en-
tier se joindra à moi pour vous exprimer la 
gratitude due à vous-même et à votre ar-
mée pour l'habileté et l'inébranlable vail-
lance avec lesquelles vous continuez à re-
pousser la plus formidable offensive qui ait 
eu lieu jusqu'ici. 

» Bien que pour le moment nos troupes 
soient obligées de céder temporairement à 
la supériorité du nombre, j'ai l'impression 
très sincère qu'aucune armée n'aurait pu 
d'un meilleur cœur et avec plus de confiance 
faire ce qu'ont fait les troupes que vous 
avez l'honneur de commander. 

» Quiconque m'a accompagné dans ma 
visite sur le front doit se sentir fier d'appar-
tenir à la race britannique et avoir la cer-
titude que notre indomptable résistance 
nous permettra, avec l'aide de Dieu, de sur-
monter nos présentes épreuves. En Angle-
terre, nous devons faire en sorte de main-
tenir nos effectifs au niveau nécessaire et 
di'encourager nos ouvriers — hommes et 
femmes — à travailler noblement de toutes 
leurs forces à la défense nationale. Par là, 
toute Inquiétude sera dissipée au sujet (Je 
nos ressources militaires gr&ce auxquelles, 
avec l'appui de nos fidèles et braves alliés, 
votre héroïque armée ne cessera de prouver 
l'esprit de décision et de sacrifice dont ie 
l'ai trouvée animée à tous les degrés de la 
hiérarchie. 

» Croyez-moi votre très sincère 
» GEORGE, R.-I. » 

Le Président de la République 
au Front de la Somme 

Paris, 1er avril. — Le Président de la 
République, accompagné de M. Lebrun, mi-, 
nistre du blocus et dès réglons envahies, et 
de M Favre, sous-secrétaire d'Etat à l'in-
térieur, s'est rendu hier à Amiens et dans 
les communes des environs pour se rendre 
compte de la manière dont se faisaient les 
'évacuations des localités situées dans la 
zone des opérations militaires. 

Il s'est entretenu pondant sa tournée avec 
un grand nombre d'émigrés, auxquels il a 
adressé des paroles de réconfort et qu'il a 
félicités de leur calme, de leur confiance et 
de leur esprit de résolution patriotique. 

Le Président et les membres du gouver-
nement sont également allés voir les troupes 
qui opèrent dans la région de Montdidier, 
et orff vivement admiré leur magnifique en-
train. 

M. Clemenceau sur le Front 
Paris, 1er avril. — M. Clémenceau, qui 

était resté hier à Paris, est reparti, ïrrfatl-
gable, aujourd'hui dans la zone des opéra-
tions. Le ministre de la guerre est accom-
pagné de délégués au contrôle parlemen-
taire appartenant aux commissions de la 
défense nationale. 

838 Avions ennemis 
abattus en Mars 

Londres, 1er avriL — Le nombre des 
aôros abattus pendant le mois de mars 
sur tous les fronts de combat est de 1,059. 
Les alliés en auraient abattu 838 et les 
Allemands 221. La plupart de ces appa-
reils ont été détruits au front occidentaL 

Ce chiffre dépasse toutes les statistiques 
officielles précédentes des pertes aérien-
nes. 

Les Heures héroïques 
de la Somme 

Les Allemands, dans Paris, 31 mars, 
nuit du 29 au 30 mars, ont essayé' de noîi. 
veau de s'ouvrir coûte que coûte un chemit 
jusqu'à la voie ferrée de Beauvals f 
Amiens. , 

Cette offensive a été une des plus fortes 
qu'ils aient encore engagées sur un fronj 
de 60 kilomètres entre Moreuil et Lassigny. 
La bataille a fait rage pendant vmgt-quatfV 
heures; elle se prolonge encore. Batailla 
d'infanterie de part et d'autre à laquell< 
l'artillerie lourde, qui n'avait pu encore rei 
joindre ses emplacements, na pas eu d/ 
part. 

La violence de la lutte, l'acharnement dai 
combattants ont dépassé tout ce qu'on pou! 
vait imaginer. 

Les aviateurs ont décrit le champ de ba 
taille comme une mer furieuse où déferlaient; 
le flux et le reflux des combattants. Sur cec 
tains points, nos soldats momentanémenl 
contraints de reculer repartaient avec rag< 
à la contre-attaque et balayaient l'ennemi, 
Les villages de la zone de bataille ont pa*ss4 
plusieurs fois de main en main. 

Des batteries de 75 à peine débarquées 
ouvraient le feu contre les Allemands. Des 
colonnes ennemies lancées à l'attaque s'ap 
rêtoient net sous les rafales de mitraille et 
malgré les cris des officiers et les ordres; 
les renforts refluaient en désarrois Indes» 
criptibles, laissant un terrain recouvert d# 
cadavres. 

Moreuil, Orvillers, Plessis-de-Roye, Le Plé 
mont ont été le théâtre de combats épiques, 

Moreuil, le point le plus rapproché d'AI 
miens, et particulièrement convoité par l'en* 
nemi, a été disputé pendant toute la jour-
née. Les troupes canadiennes, mêlées à no« 
fantassins, ont fait sur ce point du channp 
de bataille des prodiges de valeur. 

Deux fois pris par les Franco-Anglais, 
deux fois reperdu, le village a fini par res<-
ter entre nos mains. L'ennemi, épuisé da 
fatigue, ayant perdu la moitié de son effec-
tif, a dû renoncer à sa conquête. Cependant, 
nos troupes électrisées reprenaient dans un 
magnifique retour offensif les hauteurs boi' 
sêes situées au nord de Moreuil. 

Au nord de Moreuil, dans le parc de Ples-
sis-de-Roye, même acharnement à combat-
tre. Un moment débordés, les nôtres ont re< 
pris l'avantage, chassé l'ennemi et rétabli 
leurs lignes. Au Piémont, deux division» 
ennemies qui avaient un ordre formel d'à-
vancer coûte que'coûte ont plié sous î'élarf 
furieux d'une division française qui a re-
conquis entièrement cette hauteur et fai' 
700 prisonniers dont 20 officiers. 

Au soir, notre ligne, maintenue dans soif 
ensemble, passait à l'est de Moreuil, lori' 
geait les hauteurs à l'ouest de l'Avre. à 
l'est de Malpart, à l'ouest de Cantigny, re-
montait au nord d'Avencourt et de Le Mon 
chel, lisière sud d'OrviJlers, englobant Bier-
mont, Boye-sur-Metz, la station de Canny, 
Le Piémont. 

Cette bataille dont la violence n'a pas en-
core été dépassée et qui devait couper :en 
deux les armées alliées en donnant aux Al-
lemands les voies ferrées d'Amiens a ét> 
pour ces derniers une sanglante défaite. 

Le kronprinz là, comme déjà à Verdun, 
a payé de milliers d'existences la conquête 
momentanée de trois ou quatre villages 
Cette hécatombe d'hommes massacrés' ei> 
pure perle aura un retentissement enorms 
en Allemagne. 

Au dixième jour de l'offensive, l'AÏiema 
gne s'est brisée contre le mur d'airain do 
nos premières réserves. Elle pourra renou-
veler ses tentatives, entamer nos lignes sui 
certains points ; mais la victoire oppartién-
dra à nos troupes. 

EN RUSSIE 

Les Maximaîisteî 

au sujet de l'Arrestation de Kameneft 

Pétrograd, 1er avril. — Le conseil des 
commissaires a adressé au gouvernement 
allemand une réclamation catégorique us-
mandant la remise en liberté de l'envoyé 
extraordinaire du Soviet, M. Kameneff, ar-
rêté par les autorités allemandes des îles 
d'Aland. 

En outre, un ultimatum a été adressé au 
gouvernement autrichien, lui demandant de 
remettre aussitôt en liberté les commissaires 
du Soviet d'Odessa, que le commandant au-
trichien de cette ville a arrêtés comme ota-
ges. 

On signale enfin un autre conflit entre '!c-
Soviet et le gouvernement allemand, celui-
ci ayant demandé que ni renforts ni mu-
nitions ne soient envoyés aux gardes rou-
ges finlandais. 

Les Alliés n'abandonnent pas la Rassu 
Moscou, 1er avril. — Répondant à une-

question qui lui était posée concernant la 
position de. l'Entente envers la Russie, M. 
Noulens, ambassadeur de France, a déclaré -

n Considérez comme une réponse le fai! 
que nous restons en Russie. Nous n'avons 
pas l'intention de la quitter, du moins dans 
les circonstances actuelles. » 

Odessa repris aux Allemands 
Moscou, 1er avril. — La prise d'Odessa es» 

confirmée. 
Après une courte préparation d'artilleïjis 

par les forces navales, la ville est tombé© 
aux mains des matelots. 

Fin da Mouvement cosaque 
antibolchevik 

Moscou, 1er avril. — L'ataman des cosa 
ques Bogaevsky a capitulé et en se rendant 
il a adressé à ses partisans un appel les en-
gageant à cesser la guerre de guérillas qui 
a pour seul résultat d'entraîner des pertes 
d'existences, de terroriser une population 
paisible et de la mettre dans l'incapacité de 
travailler. Il n'y a plus maintenant que 
quelques petites bandes de cavalerie qui con-
tinuent le mouvement cosaque antibolche-
vik. 

Le Train Bèrlin-Reval 
pétrograd, 30 mars. — Hier est arrivé à 

Beval le premier train direct de Berlin. La 
voyage a duré dix-neuf heures. 

Le Japon n enverrait pas d'Armée 
en Europe 

New-York, 1er avril. — L'autorité japonai-
se à Washington aurait déclaré que le Ja-
pon a refusé toute tentative de participer à 
la guerre sur le territoire européen, parce 
que ce projet est impraticable a raison de 
la longueur du trajet. 

LA PAIX ROUMAINE 

Un Accord est signé 
entre la Roumanie et la Russie 

Un Aveu allemand sur la Maîtrise 
des Aviateurs alités 

Amsterdam, 28 mars (retardée). — Le ra-
diotêlégramme suivant de Berlin a été adres-
sé aux Agences hollandaises : 

« Depuis le début de l'offensive sur le front 
occidental les plus puissantes escadrilles 
françaises et anglaises se sont efforcées sans 
répit de couper nos lignes de communica-
tions avec l'arrière du front, de détruire les 
dépôts de munitions et les voies ferrées; des 
bombes extraordinairement lourdes et des-
tructives ont été jetées par les aviateurs bri-
tanniques occasionnant dee décâts considé-; 

Pétrograd, 1er avril Les journaux of-
ficiais confirment la conclusion d'un accord 
russo-roumain sur les bases suivantes : 

1° Evacuation de la Bessarabie par la Rou-
manie dans le délai de deux mois; 

2» Echange des prisonniers; 
3» Exportation en Roumanie de l'excédent 

des approvisionnements de blé de la Bes-
sarabie. 

«—: 

Une inacceptable Proposition 
du Pape pour l'Alsace-Lorraina 
Parts, 1er avril. — Le pape n'a pas encore 

parlé, du moins ouvertement. Mais mer ne 
faisait-!! pas proposer à l'un des ohefs les 

Blus réputés du catholicisme français, M* 
lenys Cocnin. ancien ministre, une • corn-1 

IrfnazioQe» sur rAlsace-Lorrafne qui révol-
ta l'ardent patriote, dont les trois fils sa 
sont sacrifiés î 

Et le cardinal Gasparri, qui s'Etait fait 
l'Intermédiaire du Vatican auprès de M.-
Denys Cochin, no reçut-il pas âe lui, eii' 
réponse, un avertissement écrit qui signala 
les graves inconvénients d'une pohrIqua: 

susceptible de dresser « tous » les catholi^ 
ques alliés contre une diplomatie, sinon ga* 
gnée à l'ennemi, du moins trop disposée ai 
mettre en tofériorité le spirituel sur lé terri» 
porelî 

Menace bulgare à la Grèce 
Zurich, 1er avril. — Le généralissime bai. 

gare lèKtiîf a déclaré qilô la Bulgarie es* 
prête è donrfer a Ta Grèce une leçon miM*ai* 
re définitive. 

' Sortie d'une Escadre allemande 
Amsterdam, 31 mars. — Environ 30 navire* 

(de guerre at&nlands, pérmi lesquels de* 
'torpilleurs, des sods-maflbs et des patrouii-, 
[leurs, ont croisé aujourd'hui au large a* 
ls. côte de l'île Ameland. 

Ameland est une des ; îles h^lajidaiseg.qtV' 

* 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

LA BATAILLE 

Les Sammies avec nous 
Paris, 31 mars. — On nous commu-

nique la note suivante : 
Le gouvernement français a décidé 

"d'accéder au désir exprimé par le gé-
néral Pershing, au nom du gouverne-
ment des Etats-Unis. Les troupes 
américaines combattront aux côtés des 
troupes britanniques et françaises, et 
>le drapeau étoilé flottera auprès des 
drapeaux anglais et français dans les 
plaines de Picardie. 

Quelques Signes de faiblesse 
chez l'Ennemi 

Paris, 31 mars, — D'après les nouvelles 
reçues à la fin de la fournée, une accal-
finie s'est manifestée dans la bataille de la 
'Somme, où des attaques ont été moins vio-
'lentes et moins nombreuses aujourd'hui. 

On remarque, d'autre part, que l'enne-
&»i poursuit fiévreusement des travaux de 
Retranchement, notamment du côté de 
tiLassigny. L'impression demeure entière-
prient satisfaisante. 

Prières à l'Eglise russe de Paris 
pour la Victoire des Alliés 

Paris, 31 mars. — Des prières solennelles 
tint été dites ce matin à l'église russe de la 
true Daru pour la victoire des armes fran-
çaises et alliées, dans la bataille qui se li-
vre actuellement. 

MM. Maklakoff, le général comte Igna-
iieff y assistaient, en même temps que le 
personnel de l'ambassade et la mission mi-
litaire russe et de nombreux membres de 
la colonie russe. 

M. Clemenceau, président du conseil, mi-
nistre de la guerre, et M. Pichon. ministre 
jttes affaires étrangères, s'étaient fait repré-
senter à cette cérémonie. 

Le Bombardement de Paris 
La Journée de Dimanche 

DEUX VICTIMES 
Paris, SI mars (officiel). — Le canon alle-

mand à longue portée a continué, au cours 
le la journée du 31 mars, à bombarder la 
Région parisienne. 

Il y a un mort et un blessé. 

Les Eglises ont été évacuées 
Par mesure de précaution, on a fait éva-

luer les églises ou, en raison des fêtes de 
Pâques,' les fidèles étaient très nombreux. 

Un Télégramme du Pape 
à l'Archevêque de Paris 

Rome, 31 mars. — On assure au Vatican, 
mie le pape a reçu un long télégramme du 
kardinal Amette, l'informant des conséquen-
tes du bombardement d'une église de la 
Région parisienne, le jour du Vendredi-
Saint. L'archevêque de Paris exprime sa 
profonde amertume de voir que des jours 
consacrés à la loi ne sont pas respectés par 
l'ennemi. 

Cette communication a causé une pro-
fonde émotion au Vatican. Le pape a chargé 
ffe cardinal Gaspari d'adresser au cardinal 
'Amette un télégramme lui faisant part de 
Ea commisération pour ces victimes inno-
centes et déplorant que les méthodes de la 
guerre actuelle n'aient pas épargné les 
temples du culte. 

LE RAID 
les Aviateurs alliés sur Luxembourg 

Amsterdam, 30 mars. — Un télégramme 
de Berlin dit que les aviateurs alliés ont 
attaqué Luxembourg le 28 mars, dans 
l'après-midi. Il y a eu dix tués, dont un 
\oldat. Les dégâts ont été considérables. 

Torpilleur hollandais coulé 
La Haye, 30 mars. — Le torpilleur hollan-

dais i G-1I » a été coulé. 

Communiqué italien 

Rome, 3/ mars (officiel).-
Tout le long du front, les deux artilleries 

tint exécuté des actions de harcèlement 
intermittentes. Des baraquements ennemis 
ont été battus dans le VAL RWFREDO 
[Posina). 

Nos patrouilles, très actives dans plu-
peurs secteurs, ont infligé des pertes for-
ces à l'adversaire et capturé quelques 
prisonniers. 

Dans, la région du MONT TOMBA, des 
groupes ennemis ont été repoussés à la 
Sirenade.-

Onze Avions ennemis abattus 
Les aviateurs anglais ont abattu six 

fvions ennemis sur MANSTJE (nord-est 
fOderzo). Us en ont fait précipiter un 
Septième et contraint deux autres à 
Utterrir sur LES MELETTE. 

Un appareil ennemi a été abattu par un 
ie nos pilotes sur CAMPO MOLON. 

L'artillerie antiaérienne en a abattu un 
mire, qui est tombé dans la vallée de 
t'ORNIC.  * 

En attendant l'Offensive 
. Rome, 30 mars. — Des pièces italiennes à 
longue portée battent constamment le ré-
seau de -Prymolano, où aboutit le chemin de 
fer de Trente, qui constitue un centre très 
Important de rassemblement pour les trou-
pes et les munitions destinées aux secteurs 
compris entre la Brenta et le Piave. 

On signale dans ce secteur la présence de 
hduvelles unités autrichiennes, ainsi que 
l'arrivée sur le front italien, où commande 
Boehm-Ermolli de nombreuses pièces d'ar-
JUUerie. 

énements de Russie 
la Paix séparée entre le Caucase 

et la Turquie 
Pétrograd, 29 mars (retardée). — La Diète 

3u Caucase, après proclamation de l'indé-
pendance du paye, a approuvé les bases 
d'une paix séparée avec la Turquie, pré-
voyant le rétablissement des frontières de 
1914 et l'autonomie de l'Arménie. 

L'Impôt sur le Revenu 

^àParis, 31 mars. — Sur la proposition du 
gouvernement, les Chambres viennent d'a-
ttopter une loi promulguée hier matin au 
ajournai officiel», ayant pour but de pro-
longer, exceptionnellement cette année, jus-
qu'au 30 avril, les délais fixés par la loi du 
Ï5 juillet 1914 pour produire les déclarations 
relatives à l*mipôt général sur le revenu et 
par la loi du 31, tant pour déposer les résu-
més des comptes de profits et pertes ou les 
Béclarations prévues pour l'assiette des im-
pôts sur les bénéfices industriels et commer-
ciaux et sur les bénéfices des professions non 
commerciales que pour présenter les décla-
rations relatives aux déductions d'impôts 
pour charges de famille. 

Le Paiement" des Coupons 
de Rente française 3 O/O 

Paris, 31 mars. — Il est rappelé aux por-
teurs de rente 3 % que, suivant un arrêté 
ministériel du 6 Janvier 1917, le paiement 
des coupons de rente française au porteur 
ou mixte peut être demandé sans frais aux 
guichets de toutes les recettes des postes et 
des télégraphes et de tous les établissements 
de facteur-receveur; que ces coupons peu-
vent même, sur la demande des intéressés, 
être payés sans frais à domicile par les fac-
teurs desservant les circonscriptions rura-

BORDEAUX 
i 

y a un an 
2 AVRIL 1917 

Au- nord-est de Savy, les troupes an-
glaises, poursuivant leur victorieuse 
avance, ont occupé les villages de Fran-
cilly-Selency et Holnon- Elles se trouvent 
a moins de trois kilomètres et demi de 
Saint'Quentin. 

Le Communiqué de l'après-midi 
de Dimanche 

L'IMPRESSION A BORDEAUX 
Bien qu'il ne faille pas encore se laisser 

dominer par un optimisme excessif, car 
hélas I dans cette terrible bataille, nous* 
connaîtrons peut-être encore des heures 
douloureuses, il est permis de se réjouir de 
la tournure favorable que prennent les évé-
nements. 

Dès l'apparition des journaux, dimanche 
après-midi, la foule commentait avec une 
flère émotion les phrases réconfortantes du 
communiqué. 

Dans les théâtres, absolument combles 
1 annonce des exploits héroïques des trou-
pes franco-britanniques a été accueillie par 
de frénétiques applaudissements. L'enthou-
SSw .Sén^al- et de douces larmes K'f™ b «n des yeux. Les soldats al-
liés présents dans les salles étaient ovation-
nés. Et la foule rendait ainsi un hommage 
reconnaissant à leurs frères qui écrivent là-
bas de nouvelles pages de gloire •' 

Nos Alliés Polonais 
Dimanche matin, les soldats faisant partie 

df la légion polonaise, récemment arrivés 
a Amérique, se sont groupés et, en bon or-
dre, sous la conduite de leurs officiers et des 
membres de la mission franco-polonaise de 
Pans, venus à leur rencontre, se sont ren-
dus à la chapelle des Franciscains, à dix 
heures, 

Ils ont célébré la fête de Pâques en assis-
tant à la messe dite par leur aumônier, M. 
l'abbé Dekowski. 

Après la cérémonie, nos amis sont rentrés 
a la caserne du 58e d'artillerie, leur canton-
nement provisoire, où leur furent servi le 
repas traditionnel et les œufs de Pâques bé-
nits. 

Nos concitoyens, gui assistaient au retour 
des soldats polonais à la caserne, ont re-
marqué leur parfaite tenue, qui est au-des-
sus de toute éloge et fait honneur à leurs 
officiers. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

Suppression de Trains 
Par suite de nécessités militaires, les trains 

de voyageurs ci-après seront supprimés à par-
tir du 2 avril courant, à 0 heure (nuit du 
1er au 2) i 
'A 107, de Bordeaux à Marmande. 
A 165, de Bordeaux a Langon. 
A 129, do Marmande à Toulouse. 
B 182, de Cette a Bordeaux. 
B 228, de Montauban à Bordeaux. 
1350 et 1351, entre Marmande et Casteljaloux. 
371, d'Eauze à Rlsole. 
375, de Port-Sainte-Marie à Eauze. 
370, de Condorn à Port-Sainte-Marie. 
374, de Riscle a Condom. 
3393, de Gabarret à Mont-de-Marsan. 

3399, de Nérao à Gabarret. 
3390, de Gabarret à Nérao 
3398, de Mont-de-Marsan à Gabarret. 
3350 et 3355, entre Auch et Castéra-Verduzan. 

706 et 707, entre Castres et Bédarrieux. 
651 et 652, entre Castelnaudary et Castres. 
3445 et 3446, entre Carcassonne et Quillan. 
4963 et 4964, entre Quillan et Axat. 
819 et 816. entre Perpignan et Cerbère. 
3491 et 4496, entre Perpignan et Arles-sur-Tecn. 
3901 et 3906, entre Béziers et Paulhan. 
3735 et 3732, entre Tournemire et Le Vigan, 
3063, de Bordeaux à Arcachon 
22, de Bayonne à Bordeaux (à partir de la nuit 

du 1er au, 2 avril). 
257, dé Morcenx à Riscle. 
262, de Riscle à Mont-de-Marsan. 
505, de Toulouse à Tarbes. 
502, de Bayonne à Toulouse. 
521, de Lourdes à Pau. 
517, de Pau A Bayonne. 
3561 et 3564, entre Toulouse et Foix. ■ 
3567, de Foix à Ax-les-Thermes. 
3601 et 0604, entre Boussens et Saint-Girons. 
A 187, de Toulouse à Cette. 

En outre, les trains périodiques ci-après se-
ront supprimés à partir de la même.date: 
790 et 797, entre Mende et Le Monastier. 
862 et 877, entre Marvejofc et Saint-Flour. 
403 et 404, entre Agen et Auch. 
3382 et 3397, entre Gabarret et Barbotan. 

Le train B 106, circulera tous les jours entre 
Toulouse et Bordeaux. 

Les trains 1371, 137a. 1370 (ligne de Port-Sainte-
Marie à Riscle), et 4395, 4397, 4392, 4396 (ligne de 
Nérac à Mont-dé-Marsan) assureront le ser-
vice des voyageurs de 2a et de 3e classes. 

Les trains 4493 et 4492 assureront le service 
des voyageurs de 3e classe entre Perpignan et 
Arles-sur-Teoh. 

Les trains 4901 et 4902 (ligne de Béziers à 
Pâulhan) assureront le service des voyageurs 
de 3e classe-

Les trains 4733 et 4732 (ligne de Tournemire 
au VIgan) assureront le service des voyageurs 
de 2e et 3e classes. 

Le train 1501 assurera le service des voya-
geurs de 3e classe entre Montréjeau et Tarbes. 

Manifestation patriotique 
La Fédération des-Sociétés de gymnasti-

que, de tir et de préparation militaire du 
Sud-Ouest et le Comité départemental de la 
Gironde de l'Union des Sociétés de prépara-
tion militaire de France rappellent que la 
manifestation organisée en l'honneur des 
conscrits de la classe 1919 aura lieu le di-
manche 7 avril, à quatorze heures et demie, 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée. 

Cette solennité, qui sera présidée par le 
général Chapès, commandant la subdivision 
de Bordeaux, comportera une conférence 
sur l'éducation physique, faite par le sous-
lieutenant Pierre Lataste, chef de section 
subdivisionnaire de l'instruction et de l'en-
traînement physique à la 18e région. 

La musique de la colonie Saint-Louis, si 
appréciée, prêtera son gracieux concours. 

C'étaient des Chinois 
Dans notre dernière édition, sous le titre 

« les Annamites en colère •, nous avons pu-
blié une information relatant une rixe pro-
voquée par des travailleurs jaunes, les-
quels, samedi soir, vers six heures place 
Bicheheu, prirent les tramways d'assaut. 

L information est exacte, sauf en ce qui 
concerne les auteurs de la rixe, qui ne sont-
pas des Annamites, mais des Chinois 
™N

t°«s <?evlons a ia vérité de fafre cette rectification. 
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PETITE CHRONIQUE 
a A C?ups de tranchet. — Deux hommes 
eurent une discussion, dimanche soir, vers 
sept heures : le gérant de l'immeuble situé 
if», rue Joseph-Abria, et le marin Jean-Bap-
tiste P..., demeurant à cette adresse. Ce der-
h*

 dlJ gérant deux coups de tran-
cnet qui le blessèrent au bras gauche. 
r-^-attu^^.volé- — C'est le cas du cuisinier 
Félix Chillon, qui demeuie 47, rue Saint-
Charles. Une femme et un militaire l'au-
raient abordé, samedi soir, vers onze heu-
res en face de l'hôtel Terminus. Après l'a-
voir frappé, la femme lui vola son manteau 
en caoutchouc dans les poches duquel se 
trouvait la somme de cinquante francs en 
billets. 

La cambriole. — Le magasin de M. Albou-
querque, marchand tailleur, 44, cours du 
Chapeau-Rouge, a été visité, pendant la 
nuit de samedi à dimanche, par des malfai-
teurs qui s'y sont introduits à l'aide de 
fausses clés. Us ont fracturé le tiroir-caisse,, 
où ils ont soustrait une somme de cent cin-
quante francs Les escarpes ont, en outre, 
emporté un pardessus d'une valeur de deux 
cents francs, un chapeau et trois paires de 
bretelles. 

ON DEMANDE homme de 17 à 35 ans, dégagé 
de toute obligation militaire, pour travail 3e 
nuit. S'adresser au bureau du journal. 

Théâtres et -Goneerts 
Théâtre-Français 

Spectacles des Fêtes de Pâques 
Au Théâtre-Français, spectacles sur specta-

cles à l'occasion des fêtes de Pâques. La série 
a commencé samedi soir par une représenta-
tion, très appréciée, du «Trouvère». L'opéra 
de Verdi a de nouveau valu à MM. Cazenave, 
Redon, Ferran, a Mmes Lucyle Panis, viannet 
le chaleureux accueil que leur avait fait le 
public dans une récente audition du même 
ouvrage. Mlle Gilberte Myrtal avait pris la 
place de Mlle Jane Lemaire dans le rôle de 
d'Azucena. Elle fut très applaudie, car elle 
Ht preuve d'un sentiment dramatique très jus-
tement accusé. Sa voix généreuse d'accent et 
de timbre fut d'un bel effet dans oe rôle de la 
vieille bohémienne. 

C'est encore au répertoire de Verdi que la 
direction du Théâtre-Français avait fait appel 
pour le spectacle de dimanche, en matinée, 
t Aida » avait attiré un nombreux public. Ici 
encore nous avons retrouvé la plupart des in. 
terprètes de la première représentation : MM. 
Cazenave, Redon, Ferran, Lapeyre. Deux chan-
gements ù la distribution des rôles : Mlle Co-
rnés était Aida et Mlle Gilberte Myrtal était 
Amneris. De Mlle Myrtal nous ne pourrions 
que rendre justice aux mêmes dons heureux 
constatés à propos du « Trouvère ». Quant â 
Mlle Cornés, son apparition dans ce rôle d'Aîda 
lui a été des plus favorables. Sa voix a du 
charme, de l'éclat dans l'aigu, éclat atténué 
parfois par d'exquises demi-teintes. L'artiste 
a fait apprécier une excellente compréhension 
du rôle, une émotion traduite aveo une pre-
nante sincérité d'expression, mise en valeur 
surtout dans le duo où M. Cazenave lui donne 
si remarquablement la réplique. 

Dimanche, en soirée, «Manon» a réuni pour 
la cinquième fois Mlle Garcia et M. Lapelle-
trie dans les rôles de Manon et du chevalier 
des Grieux. Succès très marqué pour les deux 
artistes, et partagé comme d'habitude par 
les titulaires des autre? rôles. 

Dans ces trois représentations, les dames du 
ballet et l'orchestre de M. Bastide ont accompli 
leur tâche à la satisfaction générale, et ,cela 
devient pour le ballet et pour l'orchestre une 
tradition à laquelle on ne saurait trop rendre 
hommage. 

Les communiqués réconfortants rendant Jus-
tice à la vaillance de nos soldats et de nos 
alliés, et lus sur la scène par le régisseur dans 
la soirée de samedi et dans la matinée de 
dimanche, ont été patriotiquement applaudis 
aux accents des hymnes nationaux joués par 
l'orchestre. 

C. P. 

GALA AMERICAIN 
« WERTHER ». AVEC ABBY RICHARDSON 

ET RENE LAPELLETRIE 
Mardi 2 courant, dans Ta salle du Théâtre-

Français, rue Montesquieu, soirée de gala en 
l'honneur des Etats-Unis. 

«Werther», l'œuvre célèbre de Massenet, 
l'ouvrage tant aimé à Bordeaux, et le ballet 
du-« Trouvère », musique de Verdi, formeront 
le programme de ce spectacle de gala. 

Dans « Werther », on entendra la cantatrice 
Miss Abby Rlchardsan, de l'Opéra de New-
York, qui chantera le rôle de Charlotte, qu'el-
le vient de chanter à Paris, à l'Opéra-Coml-
que, au gala de la reine des Belges. 

Avec l'Américaine Miss Abby Richardson, 
on entendra le ténor René Lapelletrle, dans 
Werther, son rôle préféré. MM. D. Bédué, Ri-
card, Lambrette, Fourès; Mmes Viannet, Val-
rivière, Serano, M. Ladoux, entoureront les 
deux protagonistes. 

Grand ballet du « Trouvère », réglé par le 
maître Camille Laffont. On applaudira l'étoile 
Mady Plerozzi; les trois premiers sujets, Mlles 
Neurtha, Andrée May, Suzanne Mimart, et 
les 24 dames choriphées. 

La mise en scène sera réglée par M. Camille 
Dubois, et un orchestre complet, composé des 
précieux et des meilleurs musiciens de notre 
ville, sera dirigé par M. Paul Bastide, avec sa 
compétence habituelle. 

La soirée du mardi 2 avril, donnée en l'hon-
neur de nos vaillants alliés, sera certaine-
ment un des plus beaux galas de la saison. 

Une loge d'honneur sera réservée à l'état-
major américain et les autorités offflclelles 
sont spécialement invitées à cette soirée. 

Location ouverte au hall du Théâtre-Fran-
çais, de 10 heures du matin à 7 heures du soir. 

«La Passion». — A la demande générale, on 
donnera pour la dernière fois « la Passion », 
par l'Alliance catholique, le jeudi 4 avril, en 
soirée. 

Location ouverte au hall du Théâtre-Fran-
çais jusqu'à jeudi, 7 heures du soir. 

Cinéma Etoile-Palace 
Dif 1« au 4 avril seulement, Suzanne GRAN-

DAI3 dans « LORENA ». Ce beau film 6era Cer-
tainement le plus grand euocès de la dé-
licieuse artiste. 

FOOTBALL RUGBY 
MATCH OFFICIEL 

La Coupe de l'Avenir 
A TOULOUSE 

Les jeunes Toulousains champions de France 
par 8 points à zéro. 

Dimanche, par un temps très peu propice, 
s'est disputée la finale de la Coupo de l'Avenir 
championnat de France des équipes formées 
des jeunes Joueurs des classes 19 et plus 
jeunes. 

L« team du Stade toulousain a suivi bril-
lamment l'exemple dw son aîné et, comme l'é-
quipe toulousaine a triotnpaé, dimanche der-
nier, des Tarbais, champions d'Armagnac et 
Bigorre, les juniors ont battu, par deux beaux 
essais et un but, la sélection lourdo-tarbalse. 

Le Stade toulousain est donc champion de 
France pour la Coupe de l'Avenir et c'est un 
gros espoir pour la Coupe de l'Espérance que 
disputeront quelques-uns des vainqueurs de 
dimanche. 

Le terrain, rendu glissant par la pluie, em-
pêcha l'équipe de faire valoir tous ses moyens. 
A la première mi-temps, les Lourdais dé-
ployèrent de grandes qualités pour obtenir 
l'avantage; mais, malgré leurs efforts, leurs 
passes précises et leur Jeu supérieurement 
classique, ils ne purent rien marquer. Tou* 
louse, au contraire, marqua un essai, grâce 
h la vitesse de Got. 

A la seconde mi-temps, les Lourdais donnè-
rent encore avec fougue et leurs échappées 
furent redoutables. Encore une fois, Got, mis 
en possession du ballon, marqua un second 
essai, que Belou transforma. 

Les Lourdais furent remplis de vaillance et 
luttèrent en adversaires Intrépides. Partie 
très disputée et très honorablement perdue 
par les Lourdais. 

Bon arbitrage de GIrardière, de Pérlgueur. 
Lire les détails dans « Sports ». 

MATCIIES AMICAUX 
A BORDEAUX 

Btadistes battent Palols 
par 3 points à zéro 

Sous un temps peu favorable, la partie Bor-
deaux-Pau s'est terminée par la victoire CÏIè-
rement achetée des «blancs», sur un essai 
de Biarnès aux 5 mètres adverses. 

Le jeu fut rapide, agréable, éiwalllé d'ou-
vertures, de bout en bout. Pau mobilisait un 
«quinze» qui fut un bloc dur, mobile, impla-
cable. Domercq brillait à l'ouverture, mais 
la paire Piteu-Ohâteau était absente. Dom-
mage ! 

Bordeaux amorça de jolies attaques et drib-, 
bla de la belle façon. Hauret, Lafltte, Vidal: 
et le sympathique permissionnaire Anouilh 
se distinguèrent. Arbitrage très large de M.' 
Hutchison. 

On lira avec Intérêt, dans « Sports »', les im-
pressions d'un fameux International bayon-
nais sur cette superbe rencontre. 

CONVOI FUHÉBRE^»!^: 
lier de la Légion d'honneur. Mm» Cholet et 
leurs enfants; Mi» Adèle Mantel, M. et Mm 
Louis Mantel, M. Camille Cholet, Mme veuye 
Gabriel Léger, M. Roger Cholet (aux armées) 
:ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Jean-Marie MANTEL, 
leur père, beau-père, grand-père et parent, 
décédé le 30 mars 1918, dans sa 82» année, et 
'vous prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le mardi î avril, en l'église Saint-
Martin de Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
des Ombrages, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neut heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

On cote: Lie cristallisation, le degré 1 fr 10 
à l fr. 30: tartre selon rendement, le deiré ! 
8 fr. à 8 fr. 10; cristaux de tartre. Je delrA : 

8 fr." 35 à S fr. 40; crème de tartre, les 100 kilo?' 
fr.; acide tartrique, les 100 kilo», 8si 600 à 650 

a 908 Ir 
METAUX 

A PERIGUEUX. — Club Athlétique Périgour-
din (1) bat C. A. S. G. (1) par 8 points, 2 essais, 
1 but à 0 sous la pluie. 

Les Capistes terminent brillamment leur sai-
son sur un adversaire de valeur. Périgueux ne 
cesse d'attaquer, ses lignes arrières dominant 
nettement celles des Parisiens. 

A TARBES. — Club Olympique Tarbais (1) 
bat sélection toulousaine par 22 points, 6 es-
sais, dont 2 transformés à 0. Belle partie de 
jeu ouvert. Tarbes mène la danse et franchit 
les lignes rouges à six reprises différentes. Pas-
quier, da Toulouse, a dominé le lot des trente 
loueurs. A Tarbes. Vogt, Hernandez et Man-
dret ont fourni une magnifique partie. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LE TOURNOI NATIONAL 

Paris, 51 raa*s. — Les deux premières épreu-
ves du Tournoi national, jouées aujourd'hui, 
ont donné le résultat suivant : 

U. S. F S. A. a battu Patronages (F. G. S. 
P. F.) par 7 buts à 4 

Ligue de F. a battu F. C. A. F. par 9 buts 
à zéro. 

L'Union et la Ligue joueront la finale de-
main pour le prix offert par le Président de la 
République. 

AUTR3S RESULTATS 
A BORDEAUX (Stadium). — Stade Bordelais 

(3) bat Union B. S. B. S. (3) par 3 buts à 1. Le 
meilleur homme sur le terrain fut l'arrière 
Chévrié, des Unionistes. 

CYCLISME 
LE GRANû-PRIX DE PAQUES DES STAYERS 

Paris, 31 mars. —. Le Grand-Prix de Pâques 
derrière motos, couru au Vélodrome d'Hiver, 
a été gagné par Darragon, couvrant 71 kil. 
60 mètres en une heure. Lavalade était deuxiè-
me; Colombat'oo, troisième; Egg, quatrième; 
Sérès. souffrant, abandonna. 

Le Prix d'Ouverture a été gagné par Beyl, 
devant Martin. 

LE CRITERIUM ROUTIER 
Le Critérium Parisien, couru sur 147 kilomè-

tres sur route, a été enlevé par Mantelet, de-
vant Juseret et Duboc. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION AMICALE DES JOURNALIS-

TES PROFESSIONNELS DE BORDEAUX. — 
L'Association se réunira en assemblée géné-
rale le lundi 8 avril, au siège social; 21, rue 
de la Vieille-Tour, à 20 h. 45. Cette réunion 
remplacera colle qui devait avoir lieu lundi 
1er avril, jour férié. 
, 

Le premier illustré 
satirique francaU 

(O h. sov 
\le Numéro/ 

Trianon-Théâtre 
Au Trianon, les sallos combles se succèdent 

régulièrement. « UN FILS D'AMERIQUE » ob-
tient un succès considérable avec Robert Tem-
play, Demanne, Millous, R. Guise, Dlck, etc. 
Renée Willems, Jane Gony, Magde Foulk, H. 
Dcnots, Réal, Dalbray. — Vendredi, gala : 
« MUSOTTE » (création), avec Demanne et Ja-
ne Eobis. — Bientôt, l'extraordinaire LEVES-
QUE, l'hilarant COCANTIN en chair et en ©s. 
— Location rue Franklin. 

Dons 
Le maire de Bordeïux a reçu t 
Pour les victimes de la guerre s Contribu-

tion des théâtres et cinémas (3e dizaine de fé-
vrier). 4,546 fr. 85; produit des troncs placés 
dans les théâtres et cinémas, 115 fr. 70: con-
tribution des théâtres et cinémas ,lre dizaine 
de mars), 7,133 fr. 40; produit des quêtes et 
troncs dans les théâtres et cinémas, 533 fr. 70; 
du personnel du Mont-de-Fiété et des commis-
sionnaires de cet établissement, 151 fr. 65; des 
établissements Cresca, 50 fr. 

Pour les prisonniers de guerre : De la com-
mune de Caudéran, 400 fr.; de M. Garbsge, 
5 fr.. de l'Association des anciens élèves de 
l'Ecole supérieure de commerce et d'industrie, 
250 fr.; de Mme Leude, 10 fr.; des établisse-
ments Cresca, 50 fr.; des établissements Kuhl-
mann, 200 tr.: de Mme Gallié, 20 l'r. ; des em-
ployés et ouvriers du dépôt de Bordeaux-Bas-
tide (P.-O.), 100 fr.; de Mme Cazaut, 12 fr. 

Pour les soldats aveugles : Initiales A. D., 
25 fr. 

Pour les mutilés de la guerre : Produit des 
quêtes faites au cirque Rancy, 1,382 fr. 75. 

Pour les blessés militaires : De M. P. Ortal 
et sa famille, 200 fr. 

Pour les filleuls de guerre"; Du personnel 
des élèves de l'Ecole pratique de commerce et 
d'industrie (filles), 344 fr. 40. 

Pour les familles nécessiteuses: Des établis-
sements Cresca, 50 fr. 

Four l'hôpital des mutilés de la face : De M. 
A.-J. Verstraeten, 5y fr. 

Pour, les œuvres de guerre : Initiales M. L. 
O, 300 fr.; de MM. Betts et Cie, 500 fr.; do M. 
Lacaze, café du Lion-Rouge, 100 fr.; de l'Asso-
ciation pour l'amélioration de la riye gauche, 
300 fr.; des établissements Oresca, 200 fr.; de 
MM. Brandenburg frères, 200 fr. ; de MM. Gé-
rard, et Cie, 100 fr.; de MM. Fernand Aucanne 
et CÎe, 200 fr.; de M. P. Meydieu, 200 fr.; de 
MM. A. Lalande et Cie, 200 fr.; des manufac-
tures de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, 200 
fr.; de M. Paul Wehrung, 5 fr. 

Pour les réfugiés : Des établissements Cres-
ca, 50 fr.; de MM. les fonctionnaires et élèves 
du lycée de garons, 200 fr.; des ouvriers des 
ateliers du Midi, 40 fr. 

Au Bénéfice de i'HôpStal auxUaire 210 
Le dimanche 14 avril, en matinée, à la salle 

Saint-Genès, l'Association des Dames françai-
ses donnera une représentation au profit de 
l'hôpital auxiliaire 210 de la rue Théodorê-
Ducos. 

L'organisation en a été confiée à M. Francis 
Grangier, qui a choisi comme spectacle une 
des plus belles comédies du répertoire de la 
Comédie-Française, véritable régal artistique 
et littéraire pour les familles qui viendront 
en foule assister à cette unique représenta-
tion de « Mademoiselle de La belgîière ». 

Le rôle du marquis de La Seiglière sera 
tenu par un permissionnaire du front, un 
jeune artiste de grand avenir, Marcel Vergne, 
du théâtre Sarah-Bernhardt, 1er prix du 
Conservatoire. 

La location s'ouvrira la semaine prochaine, 
maison Bermond. 

SPECTACLES 
LUNDI 1« AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Carmen », avec Lapel-
letrle et Mme Hôurlier-Comes. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Cocarde de Mini! 
Pinson», avec F. Caruso et Chambon. 

APOLLO. — 8 h. 30: « Ohé ! la Belle ! > Nibor. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Un Fils d'Amérique ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant I > 
ALHAMBRA 8 h. 30 : Cinéma, Skatlna. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Au Téléphone »; « Le 

Contrôleur des Wagons-Eits ». 

16 pages de Dessins dont S en couleurs 
est en rente dans les Magasins et Dépôts de ta Petite Gironde. 

ETAT CIVIL 
DECES du 31 mars 

Antonin Miramalous, 26 ans, r. Lecocq, 137 bis. 
Veuve Dussos, 68 ans, avenue de Boutaut, 133. 
Jean Canavaggio, 69 ans, rue de Bègles, 155. 

CONVOIS FUNEBRES du 2 avril 
Dans les paroisses : 

St-Miohel : 7 h. 45, Mlle G. Soubiran, rue du 
Cloître, 9. 

St-Bruno : 8 h.,- M. P. Coubet, rue Pierre, 46. 
Ste-Marie : » h., Mme veuve J. Laspoumarèdes, 

rue Laville-Fatin, 11. 
Jeanne-d'Arc : 9 h. 15, Mme veuve Teyssier, 

avenue Jeanne-d'Arc, 67. 
St-André : 9 h. 45, Mme veuve J. Bênesse, rue 

des Trois-Conils, 25. — 2 h., Mme R. Delo-
rieux, rue Poquelin-Molière, 27. 

St-Nioolas : 1 h. 45, Mlle C, Bénito, rue Belair, 5. 
Notre-Dame-du-Cypressat : 3 h. 30,. Mme veuve 

J. Grassàbeau, rue des Vivants, 115. 
Convoi militaire : 

2 h., M. Kavali Dembêlé, cours Saint-Jean, 141. 
Autre convoi .-

2 h., M. G. Faure, chapelle du cimetière protes-
tant. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ n„,îrllc^<S; 
Forasté, Menaud, Estève prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve JAUMOUILLIÊ, née GARAUD, 
leur mère, belle-mère, grann'mère, sœur, 
tante, grand'tante et amie,, qui auront lieu le 
mardi 2 avril, en l'église Saint-Louis-de-
Montferrand. „ , . „, 

On se réunira à la maison mortuaire a neur 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures. 
Pompe* funèbres générales, 121, e. "Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE res^n,i1OTŒ: 
Laspoumadères et Dufau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M™» veuve Jean LASPOUMADÈRES, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront Heu 
la mardi 2 avril, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Laville-Fatin, U, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

«Le Travail chez soi et l'art d'en tirer 
parti », revue mensuelle des travaux ma-
nuels et d'agrément (amateurs, profession-
nels et apprentis), et des moyens d'en tirer 
plaisir, bien-être et profit. Un numéro spé-
cimen, 44 pages illustrées, 12,000 lignes d'i-
dées pratiques et lucratives. Franco, 1 fr., 
mandat ou timbres, à Quignon, éditeur, 18, 
rue Alphonse-Daudet, Paris (14e). 

IOUVELLES COMMERCIALES 

se ia 

CONVOI FUNÈBRE &^V*œ 
et la vicomtesse Vignial, MUes Sylvain e et Mo-
nique Fouquier, M. Guy Fouquier, M"« Nicole 
Vignial. M. Roland VigniSl, M. et M» Charles 
Faure, M. et Mm» Albert Flouch, leurs enfants 
et petits-enfants; Mme Audinet, ses enfants et 
petits-enfants, M. et Mme Charles de Luze, leurs 
enfants et petits-enfants; les familles Alphon-
se Faure, Charles de Bethmann et Faure 
prient leurs amis et connaissances de leur l'ai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges FAURE, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu 
le mardi i avril. 

On se réunira à la chapelle du cimetière pro-
testant, rue Judaïque, à deux heures. 

L'inlmmation aura lieu à 2 heures ni'. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettre de faire part. 

• Bordeaux, 31 mars. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — La température reste très favorabie 
à la culture et les semailles de printemps se 
poursuivent avec toute l'activité possible. Le 
conditionnement des blés d'hiver reste satis-
faisant et les points accordés à l'état des cul-
tures en terre, par les notes du ministère de 
l'agriculture, sont très sensiblement supé-
rieurs à ceux de l'année dernière, les surfaces 
ensemencées étant en augmentation marquée. 
D'ailleurs, l'opinion émise sur le rendement 
par le ministère du ravitaillement indique que 
fa récolte future nous dispensera des restric-
tions du pain. 

Au point de vue de l'approvisionnement ac-
tuel, fa situation s'est améliorée cette derniè-
re huitaine et les arrivages de l'extérieur ont 
été assez satisfaisants dans nos ports, grâce 
surtout aux expéditions plus régulières d'A-
mérique. 

Des quantités en mer seraient aussi en aug-
mentation. Le mouvement des blés à l'inté-
rieur reste toujours lent. 

La culture, encore occupée aux semailles de 
printemps, offre peu, et les difficultés de trans-
ports sont toujours un obstacle au déplace-
ment de la marchandise. On signale que pour 
obvier à cet inconvénient, dans la mesure du 
possible, les premiers camions automobiles 
ont été envoyés en tournée pour faciliter l'en-
lèvement des blés de la propriété. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — Les offres de la meunerie sont 

plus libérales, mais seulement dans certaines 
régions, car dans d'autres contrées les difil-
cultés de distribution sont grandes. En ce qui 
concerne la qualité di. pain fournie sur notre 
place, il faut constater une légère améliora-
tion qui ne peut d'ai'leurs que's'accentuer si 
la chance nous favorise. 

On cote i Prix de la taxe. 
Issues. — La demande, comme toujours au 

retour du printemps, est un peu moins acti.-^ 
ve, surtout dans les régions où le bétail a pii 
être mis au régime du vert. D'autre part, la 
meunerie, mieux pourvue de grain, a fabri-
qué plus largement et offre de môme. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — L'article n'est guère à la vente, et il 

ne faut compter que sur une importation pro-
chaine. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — La situation n'a subi aucune 

amélioration et devient de plus en plus mau-
vaise. La répartition a supporté une nouvelle 
réduction et l'approvisionnement même res-
treint des centres de consommation, reste ex-
trêmement laborieux. 

On cote; Prix de la taxe. 
Orges. — Par suite de l'utilisation par la 

meunerie, de fortes quantités d'orge pour la 
fabrication des farines de mélange, la mar-
chandise devient rare et peu offerte. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Il ne faut pas en parler, mais les 

sarrasins sont encore abondants dans certains 
rayons de ia Bretagie, et tous les efforts sont 
faits pour les acheminer vers l'intérieur. 

On cote : Prix de la tate. 
CAFE 

La valorisation a vendu 200,000 sacs au Havre, 
mais le gouvernement ayant pris pour ses be-
soins la moitié de cette quantité, le renfort 
mis sur le marché ne suffit pas â donner beau-
coup d'éléments aux affaires. Ces dernières 
sont fortement gênées par le manque d'assor-
timent, principalement, en sortes autres que le 
Brésil; la demande de l'intérieur est toujours 
très active, mais il est impossible d'y faire 
face par suite du faible contingent attribué â 
notre port. L'dn se demande comment il sera 
possible dans quelques mois de pouvoir ali-
menter les besoins de l'intérieur, et il faut 
voir le moment où les plaintes s'élèveront de 
tous côtés au sujet de la disette, du café. Les 
nouvelles du Brésil font prévoir nne récolte 
d'un rendement au-dessous de la moyenne. 

POIVRE 
Les transactions sont peu nombreuses en 

raison du stock réduit, et les prix se tiennent 
fortement. La demande de la consommation 
est peu active. 

Tellichery, 265 fr.; Saigon, 315 fr. 
TARTRES ET DERIVES 

Ces articles, comme tant d'autres, souffrent 
des difficultés de transport, et cette situation 
contribue à l'indécision d« la tendance et des 
cours. 

•- On signale une sensible amélioration; 3ans 
l'approvisionnement en houille. La production 
de l'acier progresse régulièrement, mai» ies quantités atteintes sont loin de satisfaire aux 
besoins. Les ordres continuent pour les fonde-
ries de fonte et de bronze, et la demande reste 
considérable. La fabrication des obus en fonte 
aclérôe diminue; les principaux constructeurs 
s'orientent de préférence vers les pièces méca-
niques. Cependant les programmes militaires 
continuent à absorber la plus grande partie 
des disponibilités, aussi bien pour les comman-
des directes d'armement que pour celles se rat-
tachant a l'aviation et au matériel de trac-tion. 

Dans la Loire et le Centre, on signale une 
amélioration des transports, et certaines ma-
tières parviennent aux usines plus facilement. 

La belle saison aide a la reprise du travail 
dans la Haute-Marne, et l'activité est grande 
uans les usines métallurgiques en tous genres. 

En Angleterre, la situation s'améliore au 
point de vue des transports, car des mesures 
énergiques ont été prises pour hâter le désen-
combrement des stocks accumulés et assurer 
un trafic régulier. 

L'industrie privée est dans une situation peu 
aisée, car la totalité de la production reste 
presque entièrement absorbée par les besoins 
de la guerre et de la marine. 

En Ecosse, les efforts continus des produc-
teurs n'arrivent pas à satisfaire la demande. 
Les stocks sont très réduits, mais les usines 
locales sont ravitaillées au fur et à mesure de 
leurs besoins. 

Aux Etats-Unis, la production et les livrai-
sons ont repris un nouvel essor par suite de 
Tamélioration du trafic des voies ferrées et des 
services de navigation. 

Cette situation métallurgique à l'étranger, 
ne nous permet guère d« pouvoir compter sur 
les moyens de nous approvisionner au dehors 
en machines, outils et matériel roulant, et 
pourtant les besoins chez nous sont très 
grands, et nos fabricants et constructeurs doi-
vent tendre tous leurs efforts à produire pour 
apaiser nos besoins. Je connais des demandes 
de wagons neufs qui ne sont pas placées. 

On cote pour le gros, les 100 kilos entrepôt: 
Cuivre rouge en planches, 625 fr.; plomb en 
tuyaux, 240 fr.; plomb en saumons, 200 fr.; 
plomb laminé, 240 fr.; zino laminé Vieille-Mon-
tagne, 310 fr.; étain Détroit, 1,100 fr.; étain 
Harwey, 1,050 fr.; antimoine. 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
La situation des marchés du bois du Nord 

reste fermement orientée vers les hauts prix. 
Le « Moniteur des Scieries » indique que le 
tonnage est difficile à assurer pour la Suède 
?,^,?ue

i.
eet*? dil«oulté est la justification dé 1 élévation des prix actuels du c. i f 

Les prix f o. b. sont actuellement cotés 
aux bases de 21 livres pour voliges de premier 
choix et de 19 livres pour bastlngs Les ^ro^ 
ductions du Golfe supérieur sont cotées envi-
ron 20 à 30 shillings en moins. Il faut remar-
quer que ces prix, bien que supérieurs aux 
premières cotations à la Hollande et au Dane-
mark, sont néanmoins très inférieurs à ceux 
des vendeurs de Gothenburg. Les stocks fin-
landais sont évidemment convoités par l'Alle-
magne, qui a toute chance de les obtenir 

volçi la circulaire à laquelle j'ai fait allu-
sion la semaine dernière, et qui concerne la 
centralisation des fournitures de bois tendres à faire a l'armée : 

« Circulaire n. 7205 I. C. B. 
» Le ministre de l'armement et des fabri-

cations de guerre à MM. les Directeurs 
des centres de bois. 

» La situation nettement déficitaire des res-
sources en bois, due aux multiples difficultés 
rencontrées pour le recrutement de la main-
d'œuvre spécialisée, pour l'alimentation des 
animaux employés aux travaux forestiers, 
pour le réapprovisionnement en essence, hui-
le, ingrédients, pièces de rechange, des moyens 
de transports automobiles, etc., situation qui 
ne peut que s'aggraver encore par la suite, en 
raison de l'arrêt, qu'il y a lieu de craindre 
complet, des importations de bois d'outre-mer 
nécessite impérieusement le renforcement dû 
régime admis jusqu'ici pour assurer les be-
soins de la défense nationale, et la mise en 
vigueur des mesures radicales rigoureusement 
appliquées. 

»J'ai donc décidé qu'à partir du 10 mars 
1918, tous les négociants en bois tendres, qu'Us 
soient affiliés ou non à un Syndicat ou qu'ils 
aient ou non â leur disposition des ouvriers 
mobilisés, seront tenus, sous peine de réquisi-
tion totale, de réserver au service des bois 
les trois quarts de leur production en gru-
mes ou sciages, considérée, pour chacun, sur 
l'ensemble de ses exploitations et scieries 

» Il demeure entendu que les quantités de 
bois d'outre-mer cédées par l'Etat aux impor-
tateurs, ainsi que celles reçues de Suisse sur 
la part du commerce par divers négociants, 
au moyen d'autorisations régulières d'impor-
tation, ne doivent pas entrer en ligne de comp-
te dans le calcul du chiffre de la production. 
Cette proportion pouvant, mais seulement a 
titre transitoire, être réduite dans certains 
cas particuliers par les directeurs des cen-
tres, lorsqu'il s'agira de ne pas entraver l'exé-
cution de marchés intéressant la défense na-
tionale, conclus antérieurement au 10 mars 
1913, avec fourniture de bois par l'entrepre-
neur. 

• Seuls, les industriels qui ne sont pas né-
gociants en bois et ne vendent pas de bois de 
commerce, mais qui se sont faits ou se feront 
exploitants de forêts et scieurs dans l'unique 
but de procurer les bois tendres nécessaires à 
l'exécution, par eux - mêmes, de travaux de 
construction ou de fabrication pourront, s'il 
y a lieu, et à titre d'essai, être autorisés a 
utiliser, pour l'exécution de ceux de ces tra-
vaux intéressant la défense nationale, les 
trois quarts au moins de leur production sans 
passer par l'intermédiaire du service des bois, 
le reliquat devant être, soit employé à l'exé-
cution des autres travaux ou commandes dont 
ces industriels pourront justifier, soit cédé au 
service des bois aux prix du tarif, sans pou-
voir servir en aucun cas à la constitution de 
stocks. Les dits industriels seront alors assu-
jettis à. un contrôle permanent de la part du 
service des bois, de telle sorte que ce dernier 
puisse à tout instant s'assurer de l'emploi 
qu'ils feront de leurs bois, et s'il est reconnu 
3ue la partie de leur production absorbée par 

es travaux intéressant la défense nationale 
n'atteint pas les trois quarts de leur produc-
tion totale, ils devront obligatoirement réser-
ver le surplus au service des bois jusqu'à con. 
currence de cette proportion des trois quarts. 

» Uû contrôle analogue s'appliquera à la 
main-d'œuvre utilisée par ces industriels. Les 
modalités d'application de ce double contrôle 
seront déterminées dans chaque cas particu-
lier par l'inspection générale du service des 
bois, à qui les industriels en cause devront 
fournir tous les renseignements nécessaires. 

» En outre, les acquisitions de bois sur pied 
que les dits industriels seront amenés à faire 
en vue de l'alimentation de Teurs scieries ne 
pourront avoir lieu sans autorisation préa-
lable du service des bois, qui examinera no-
tamment les conditions d'achat et d'exploi-
tation, et pourra, éventuellement, prêter son 
concours pour hâter l'aboutissement des ar-
faires. 

» Le personnel mobilisé, détaché au titre des 
services de l'armement en vertu de l'article 6 
de la loi du 17 août 1915, dans les scieries et 
sxploitatlons forestières destinées à les ali-
menter, passera intégralement à partir du 
10 mars 1918 sous le contrôle technique du ser-
vice des bois, quel que soit le service qui en 
ait demandé le détachement. Comme consé-
quence des dispositions qui précèdent, à par-
tir de la même date du 10 mars 1918, aucun 
des services relevant du ministère de l'arme-

ment et des fabrications de guerre ne devr* 
passer des marchés ou des avenants à acf 
marchés comportant, directement ou lndirec* 
temont, une fourniture de bois tendres, san* 
que celle-ci soit assurée par les soins du ser< 
vice des bois. 

» Les seules exceptions autorisées ne pour* 
ront l'être que par l'fbspection générale dii 
service des bois, qui tiendra le plus grand 
compte des besoins des différents services, n<>( tamment en ce qui concerne les bols de dimen*' 
sions spéciales et à laquelle les Services d*W 
vront adresser leurs demandes accompagnée* 
ue tous les éléments de décision nécessaires. 

» La méconnaissance de ces dispositions er» 
™,e'eî'.a*.la responsabilité des chefs de servlc< 
iî»n,a. etahlissernents, et pourra entraîner g 
sévères l6S sanctions distlplinalres les pîr^ 
remL^mar.<Slés non terminés, passés antérieur 
tendra ̂  10,mara avec fourniture de bofl 
cevoir i»?~r le? Industriels, continueront à rêî 
alouttf * «xecution normale, niais il ne seraf 
bled'au^L1?"011^ a1jcun aVenant susoeptà! 
tïté de Qfn

4
ter' soit leur dOTée. soit la çruw* 

mit» et Ri i£ i Irer en Tertu du contrat ̂ ft 
de rènoûvèllPm ' ?0n!;rat renferme une claus** 
conduction o™d * *£rrFodt(£e '^JS vice devra Vn tontt> ao*re nature, le serf 
la première échéant1" dénon<** * * 
rond^e^corSpt^œ^ L™- B. d<M* fourniture ni i?^? exact de l'Importance ûei 
desrœntreeS

S
, ̂ f
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s|» 18 «S&wrJ 
cette inspection. 147 r£2^ ûeZI11 presser » 
copie de fous les conrrAter,dLiîc>HTC,elIes' ?B* 
comportant fournlturp^SSf3 P*1^88.1*©^ 
triels et dont lï cinll *• £ots Par IndM 
rleuré au 10 mars IMV a<ihe™R*r«t est posté-

» Ces documents devront namni. », vi r » ' avant le 10 avril 1918. p mmr à IL G. fit-
» Par dérogation au* dispositions mil T>r*t-fw 

dent le service des mines pourraTco^ttni^? 
acheter dtreotement à ses fo^mlss^ur^con? 
formément à l'entente intervenueTà «'sulel 
en décembre 1917, entre ce service et rif G K 

anch,es non délignées pour garSlss'agè> 
5„ de passer, sans autorisation spécf&i? 
tiiv» ^« vSv dea marohôs comportant fournit 
S, ,„52l8„.Dar l'entrepreneur, .ne s-applif 
2Àiov»'r,îuJc,U a,nolIvel °™re- fl"'aux service? relevant du ministère de l'armement. Mais à 
est demandé à tous les ministres Intéressé? 
d examiner la possibilité d'étendre au pins tôf 
cette mesure h tous les services ressortissant à leurs départements respectifs. 

n jst enfin rappelé que l'économie la plu* 
stricte s impose â ions en matière de consom? 
mation de bois et que celui-ci doit être excluait 
vement réservé â des travaux pour lesquell 
son emploi est obligé, sans substitution poss* 
oie a aucuns matériaux autres 

» Je signale à çe sujet que j'ai'eu prêclsémerJ 
1 occasion de voir ces jours-ci des construction} 
d usines nouvelles avec grandes fermes en boU 
de 25 mètres do portée. C'est un véritable scan, 
dale de voir un pareil gâchage d'un matériel devenu rare. 

» LOUCHEUR. » 
Ces nouvelles dispositions s'ndressant ttra» 

particulièrement h nos régions grosses pro? 
ductrices de bois tendre et les exploitations Os-
cette essence donnant lieu à des marchés lm< 
portants, il m'a paru que la publication de oefr 
te circulaire s'imposant à l'attention de toul 
ceux qui s'occupent actuellement des bois, de> 
valt trouver sa place à cette rubrique. 

CHRONIQUE VINICOLE 

HERAULT 
Béziers. — La Chambre de coHvm-eroe .noi» 

communique la cote officielle des alciyy]s ^ 
des vins du 29 mars : 

Alcools : Trois-six de vin, 88 degrés, 1,000 fr.î 
eau-de-vie de vin, 52 degrés, 610 fr.; trois-sii 
de marc, 86 degrés. 705 fr.: eau-de-vie de maro, 
52 degrés, 430 fr., l'hectolitre nu, pris chez il 
bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges : de 7 à 8 degrés, de 80 à 85 fr.l 
de 8 à 9 degrés, de 85 à 90 fr.; de 9 à 10 degrés, 
de 90 à 96 fr.; de 10 à 11 degrés, de 96 à 101 fr! 

Vins rosés : de 104 à 109 fr. 
Vins blancs : de 115 à 135 fr. 
Selon degré, qualité et conditions, l'hecta 

litre nu, pris chez le récoltant, tous frais *el 
sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools 

Alcools de vins. — i.es cours sont en haus-
se : de 1,100 à 1,175 fr. l'hectolitre nu, les 86 de. 
grés. 

Alcools étrangers d'industrie. — Prix fer-
mes de 345 à 350 fr. l'hectolitre logé, les 90 de-
grés, droits de douane acquittés pour emploi» 
privilégiés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les cours sont tenus 1 

750 fr. l'hectolitre logé, las 54 degrés. 
Rhum Guadeloupe. — Prix de 740 à 750 fr, 

l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Rhum Réuaion. — Manque. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux au 

15 mars 1918 : Rhum Martinique, 152 hectoli-
tres; rhum Guadeloupe, 2 hectolitres; rhum 
Réunion, 0 hectolitre; divers, 140 hectolitres. 

Ensemble, 294 hectolitres, oontre 1,468 hecto-
litres l'an dernier à pareille époque. 

SUIS ACHETEUR de 3 CAMIONS à vapeui 
PURREY. Ecrire détails et prix net KASS 
9, rue Paul-Saunière, Paris (XVI'). 

LOTION JOUA,Chute,RenousseMMHHKBB| 
raii.ZOAnsdeSuccè*. F1.9fr.nHKVKIÏX 
Ech. 1,50. Notice gr. IMSTI- HUM 1 fflUÉX 
TUT JOLIA, 35, rue Lamartine, PARIS (91), 

AMPUTÉS Bras et Mains 
ARTICULÉS AUTOMATIQUES A a n%W»*W 
Agent : Maison S'-MARTIN, |H HÏIIB § 
î t6, cours d'Aisacc-Lorraïne. BlMllilT I 
Demandez Catalogue, envoi gratuit. wfl^WœH B 
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LeLHrecteur; fn.e0uN0U!i.HQU 
Le Gérant G. EOUCK0Ï -iÊ?S^scp=Ll Le Gérant G. BOUCH0! 

MiMïïj^g™îl Imprimerie GOUWUTLHOc' 
tis»^a t j^oe Guiraude, fi. Bordeaux 

©ain4-F»ro i el-Cinéma 
«LES MOHTCANS DE PARIS», d'Alexandre 

Dumas, passent sur l'écran jusqu'à jeudi seu-
lement, aveo « JUDEX » (nouvel épisode). 

Vendredi, « REDEMPTA », film Gaumont, re-
commandé. 

CONVOI FUNÈBRE M e
eî C ESS 

et leurs enfants, Mi et Mme G. Hontang M et 
Mms Albert Valadié et leur fille prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M™ veuve Jean BÉNESSE, nëe SAUBION 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mardi 2 avril, en l'église prlmatlale 
Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25 rue 
des Trois-Conils, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Etude de M» Georges DUCLOU, 
Huissier, 

3, place Saint-Chrlstoly, ît. 

VENTE JUDICIAIRE 
par le ministère de 

IT EAfîINCOU00^.1^ 
à Bordeaux, 76, c. Tourny, 

Le vendredi 5 avril 1918, à trei 
ze heures^au rez-de-chaussée de 
l'immeuble sis à Bordeaux, rue 
Sainte-Catherine, n» 10, 

Il sera vendu aux enchères pu-
bliques les objets suivants : 

Panneaux cadre bois style art 
nouveau foncés en stuc, une ten-
te de magasin avec son méca-
nisme, tapis feutre, appareil do 
téléphone, une grande sépara-
tion de bureau avec guichet, ca-
sier, buffets, étagère, lampes 
électriques, «te, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

19JVVIN ROUGE NOUVEAU 15(1' 
"u VICiiGGLË NOUVELLE "u 

1 Ira ZI, ro© Peyronnet l Ï°11I 

S&VON BL4NC DE MENAGE 
garanti sans silicate, à 28 fr. le 
postal de 10 kilos gare destina-
taire cont. remboursa La maison 
accepte d. représentants sérieux. 
Eo.L.Rouoh Aînée.Satlon (B.-d.-R.) 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Cessation de Commerce) 

CONTINUATION 
par_ lejninistère de 

Priseur, 
à Bordeaux. 

i° A; BARINCOU CORAM"' 
Le mercredi 3 avril 1918, à 

1 heure 30 de l'après-midi, Hôtel 
des Ventes, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Chaussures diverses noires, 

Jaunes et fantaisie. 
Au comptant, 10 %. 

Situation assurée 
<-n apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
O INTER OFFICE CO Q £. ail. de ïourny (!•» étage) jj £, 

CONVOI FUNÈBREre? 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

M. Camille-Alphonse CHATOUREL, 
décédé à Arcachon le 30 mars 1918, gui se feront le mardi 2, avril, en l'église Notre-

ame d'Arcachon, à neuf heures trois quarts. 
On se réunira à neuf heures et demie, viila 

Pervenche, allée Hennon, d'où le convoi partira* 
Le présent avis tient lieu de faire part. 

Emportante forêt en exploita-
1 tion. On vendr. i bois en gru-
me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
Charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

8 AAS YPHI LIS Hll (Gucrison contrôlée) 
Il D Clinique WASSERMANN 
w 28, rue Vital-Carie», Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

J 'ACHETE TOUT : antiquités.mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau. 11, cours d'Albret, Bx, 

JE NE FUME QUE LE NIL 

ACHETEZ 1 COMMERCES 
UCUI>C7 IMMEUBLES VCnUCA. PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
t»t>. rue la Devise, Bordcanx 
(Près les IVouvelles-Galeries) 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^TASTE 

SJIANOS bon marché. Accords, 
I Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

Automobile, réparation de ca-
mions et moteur industriel. 

Delhomme, 57, route du Médoc. 

CYCLES C. P. HOMME 
P ' CASTEX, 405, b4 de Caudéran, Bx 

î 

par correspondance. Douze leçons à O' 50-
Résultat sor, rapide. Notice franco. Satiété 
Slénographique deBordeaux, 15. rue Prévôté. 

DmtifriœVegè 
est 19 seul dentifrice adapté spécialement i tous les soins te la Donsne 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente t Grands Magasins Parfnmerie» et Pharmacie» 

TRAITEMENT delà SYPHILIS fSXtffi 
sang. Renseignera, gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 
conrs de l'Intendance, 28, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17. rue da la République. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

HJ.DUOU 
Commissaire-Priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Jeudi i avril 1918, à deux heu-

res de l'après-midi, rue Honoré-
Picon, 12, à La Bastide, il sera 
vendu : 

Un landau, trois coupés, trois 
vis -à - vis, trois harnais sim-
ples, un harnais double, usten-
siles d'écurie. 

Un cheval bai. 
Un hangar de 14 m. de long 

sur 8 de large, couvert en tuiles 
plates. 

Au comptant et 10 %. 

SAVON 
postal 10 kilos 
25 fr. ; 5 postaux 

120 fr., franco contre rembour-
sement. — LOISEL, fabricant 
de savons, à MARSEILLE. 

SCIEURS ^îasgrisg^ 
production, forte journée, de-
mandés, 47, chemin de Pessac. 

SAVON 72% "mSrVu9! existe, morceaux moulés, poids 
marqués. Postal 10 kil. f°o gare 
mandat-poste 83*. ou rembt 34t 
UIIII E SURFINE très douce, nUILC io litres franco gare, 
mandat-poste 47 fr., rembourse-
ment 48 fr. — MUe MINGARDON 
pl. Sébastopol (Xe), Marseille. 

VOIES URSIMÂIRES-SYPHSLSS 
et leurs funestes accidents sont guéris radicalement à liNSTITUT , van assure toute l'année 
de Paris, 59, RUE HUGliERIE, BORDEAUX. Tous les jours de 10 h. à midi, r.SGrire MAIS 

de 3 à 7 h.; les Wmïnche5, de 10 à 12 h. et par lettre. English spoken. i ia Motte si LiMOotef 

S AlfflM DE MENAGE, postal 
AWUN 10 kil. 28 fr. franco vo-

tre gare, cont. remboursé Flotte 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) 

BOUTEILLES VIDES, forme bor-
delaise. Expédition par wa-

gons. - Ecr. à A. MARQUE, 16, 
rue Eugène-Mercier, 16, Epernay. 

ON DEMANDE '^T^ 
culottieirs, des culottières' Tra-
vail assuré toute l'année et bien 
rétribué. — Ecrire MAISON MO-

lace de 

F.EUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
£ du 2 aivril 1918 

• , Pi 

Par Charles MÉROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Maison vide 

i 
L'AUBERGE DU LION-D'OR 

f Suite; 
vi—Le mercier no vaut pas cher, déclara le 

JÎaffcre du Lion-d'Or. Des autres, rien à crain. 
C'est la peur qui les mène, mais ce 

vrodln de Ledoux est un animal dont il faut 
le garer. Rageur, venimeux et jaloux. Une 
iiête à écraser, ou quelque jour il nous ser-
tira no plat die sa façon. Maintenant, à nous 
Seux. Que sais-tu ? 

— Rien de bon. 
. — Tout va mal ? 

 Pour nous, oui. 
■. — Mais encore ? 
, ia Convention est plus puissante que 

jamais Les charrettes de Robespierre mè-
^enXj^riîiMiawd-des. bandes .da condamnes. 

La guillotine n'a plus de repos. Les cimetiè-
res sont pleins. Demain la reine sera exécu-
tée Elle l'est peut-Être à l'heure qu'il est. Le 
tribunal révolutionnaire est en permanence 
et n'épargne personne, ni jeunes mies, ni 
femmes, ni enfants. Le bourreau tue autant 
de Français que l'ennemi aux frontières... 
Les émigrés sont écrasés du côté de 1 Ar-
gonne; les nobles qui restaient s'expatrient 
et les malins achètent pour rien leurs biens 
qu'ii3 paient aveo des assignats qui perdent 
déjà trente pour cent et bientôt ne va«<lront 
pas un mauvais sou de cuivre. La famine 
est partout, comme les espions de Paris qui 
rôdent do tous cotés en quota de suspects. 
La conscription révolte la cairiipagne, et des 
lâches comme te mercier Ledoux trahissent 
en secret leurs voisins, qui ne s'eu doutent 
pas. Sur un rapport secret de ces misérables, 
l'être lû plus innocent est arrêté, condamné 
par les tigres de Fouquier-Tinville et rac-
couroi par le rasoir national, comme dit cette 
canaille do père Duchesne. Et personne ne 
se lève... La lâcheté est à son comMe.-

" — Cependant... 
— Je sais oe crue tu vas me dire... On se re-

mua, on réunit des armes, de l'argent... Des 
comités s'organisent... La colère est grande 
dans les villages... On ne demande que des 
ordres... II.y a des soldats... Pas de chef... 

— Le baron... 
— M. de Guern ?... 

Sans doute. ' 
— Un brave qui n'a pas froid aux yeux... 

un cœur généreux et loyal... mais voilà... 
Pas de chance. Nos amis ne se gênent pas... 
Ils ont trop parlé. 

— Comment ? 
— Il est en fuite, hors la loi t 

. —..Quç (fâfciul ; 

— Trahi, dénoncé... 
— Par quiî 
— Je l'ignore. J'étais chez lui il y a vingt-

quatre heures pour prendre ses ordres et 
causer de nos petites affaires... Son château, 
de la Chesnaie est occupé par les dragons 
d-j Rennes... 

— Tu les a vus î... 
— De mes yeux. 
— Et lui, où est-ll ? . . 
— Je ne sais pas. Traqué, poursuivi... il 

n'a en que le temps de sauter à cheval et 
de se sauver au galop, ventre à terre... Les 
dragons disent même qu'il a essuyé une fu-
sillade, qu'il est blessé... mort peut-être... 

— Le malheureux ! 
— Disparu. 
— Ainsi nos projets?... 
— A vau-l'eau... pour l'instant. U ne faut 

pas désespérer... Des chefs, ça se retrouve... 
S'il périt, j'en connais d'autres... 

— Qulî 
— Tu seras le premier à le savoir* Tu es 

un bon et un fidèle. Les brigands en font 
trop... Il faut une fin. On la verra. Ce sera 
la guerre sans merci, sans pitié. 

Jean Cottereau s'était transfiguré. 
Le rustre avait disparu. 
Sous son enveloppe grossière, c'était un 

apôtre un illuminé, un capitaine, un maî-
tre qui parlait. 

— Allons dormir, dit son hôte. Tu dois 
tomber de sommeil et de fatigue. Le château 
de la Ciesnaie est à vingt lieues d'ici. 

Le contrebandier haussa les épaules. 
— Avec mes bidets, dit-il, j'irais au fond 

de la Bretagne sans débrider. Ils viendront 
avec moi... L'heure de la lutte est proche. 

Il s'interrompit tout à coup. 
La..»ay,é de ja m. fiêîabjsitjsajtfj& 

d'une lourde voiture qui s'approchait au 
grand trot de ses cinq chevaux. 

— La malle-poste, dit Gouray, en ouvrant 
sa fenêtre juste au moment où elle s'arrêtait 
à. quelques pas de l'auberge. 

Un voyageur en descendit, une sacoche à 
la main. 

La puissante machine repartit aussitôt, 
pour s'arrêter de nouveau à l'extrémité de la 
ville où l'attendait son relais, tandis qu'une 
voix mâle, celîe du conducteur, disait au 
voyageur : 

— A la revue, citoyen Nollan. 
— Salut ! 
Ce voyageur était grand, svelte, mince et 

d'une tournure élégante. 
Enveloppé dans un ample manteau brun, 

il portait sur sa tête un de ces chapeaux de 
feutre qui ont dû servir d'embryon au huit-
reflets moderne et qu'entourait un ruban re-
tenu par une boucle d'argent, brillante dans 
l'obscurité. 

Il s'approcha du portail d'une vaste mal-
son bourgeoise située en face de l'auberge 
du Lion-trOr et souleva le lourd marteau de 
bronze qui retomba avec un bruit sonore sur 
le bois bardé de fer de cette porte. 

Gouray, qui l'observait, dit â l'oreille de 
son compagnon : 

— Hubert Nollan ! Que vient-H faire chez 
son vieux père qui ne l'attend pas 7 

— Le médecin de Paris î 
— Oui, un fils de braves gens, qui tourne 

mal. 
— Crois-tu T 
L'aubergiste eut un geste d'incertitude. 
— Ce sont des bruits qui courent, des his-

toires qui m'ont été contées. On dit qu'il fré-
quente les sections, là-bas, les jacobins et 

kYJîc. £iuc.„ m%A ileA.arjUs>uls^. ^KttpjiJj^ïijmtLAv 

sants à la Commune et à la Convention... 
Q-ud vivra verra !... 

Gouray ajouta vivement : 
— Allons-nous-en. . , 
Us montèrent côte à côte le large eseaHer 

dû bois fruste et massif qui conduisait au 
premier étage de l'auberge, et au m0™"}.1 

de quitter son ami Cottereau, Qouray lui 
demanda • •> 

— Donc, vous allez entrer en campagne ; 
— Prochainement. 
.— Vous serez nombreux" _ , . 

' -DesTmilliers... Du bas Maine an fond du 
MorbtoarToe sera la bataille ^hamée le 
sang rénandu, des morte semés au coin rie 
toutls les Ces, au bord des fossés dans la 
plaine et la montagne, dans les bois ev dans 
la lande Toi, là. dans cette maison, tu se-
ras aux écoutes; tu nous avertiras... Nous 
saurons qui craindre et qui frapper. 

Et comme Gouray baissait la. tète, 1 autre 
le redressa d'un geste, le regarda au fond 
des yeux et lui demanda : 
' — Hésiterais-tu î _ . . 

— C'est si douloureux, entre frères! 
— Des frères qui nous oppriment et nous 

égorgent i 
—•ils sont égarés. 
— Tant pis pour eus et pour nous ! 
— Qu'obtiendrons - nous î Pourquoi cette 

guerre î 
Le faux saunier posa sa lourde main aur 

l'épaule de son ami. 
— Tu demandes pourquoi cette guerre? 

dit-U de sa voix profonde et rudê. Pour nous 
débarrasser de ceux qui nous écrasent I Pour 
réduire à l'impuissance ceux qui nous trai-
tent en esclaves et nous imposent un joug de 
far et de sang, pour Dieu et pour le roi, en-
J&J .Corrmronds-tu 2 

Gouray se contenta de répondre : 
— Tu peux être tranquille : je t'aiderai de 

toutes mes forces, mais Dieu n'est-il pas as-
sez puissant pour se défendre lui-rnême ? 

Et, baissant la voix, comme s'il eût à pei-
ne osé émettre un tel doute t 

— Quant au roi, crois-tu vraiment qulî 
pense à nous ? 

Cottereau répondit, héroïquement : 
— C'est son devoir... Faisons le nôtre 1 
Us se trouvaient au fond d'un long corri-

dor. 
L'aubergiste montra du doigt deux portes 

et dit : r 

— Voici ta chambre... Ici la mienne 1 Bon-
ne nuit, ami. 

— Bonne nuit 1 
Dans la vaste maison d'en face, des clartés 

douteuses s'allumaient. 
Debout devant le portail, le.voyageur avait 

attendu cinq minutes. 
Des pas lourds s'approchèrent et une voix 

chevrotante, une voix de vieillard demanda • 
— Qui va là ? 
—Moi, Hubert. 
La voix s'écria, soudainement émue : 
— Mon fils 1 
Et la porte massive tourna en .grinçant sur ses gonds. 

n 
TOUS LES VICES 

La maison qui venait de s'ouvrir avait le 
grand air de ces vieux logis de province 
dans lesquels les gentilshommes normands 
ou bretons, quittant les manoirs qu'ils habi-
taient léte, se réfugiaient pendant la mau-
vaise saison. 

On les retrouve encorei aujourd'hui dans la 

plupart des petites villes et des sous-préfeo 
*u.res» .tels qu'ils existaient il y a une cerw' 
taine d années; seulement presque tous il* 
ont changé de mains. 

Des bourgeois enrichis les habitent. 
La cour était vaste. 
Au fond, l'hôtel se dressait avec ses dettx-

étages de granit percés de hautes fenêtres, 
son toit élevé, orné de frontons, et sa tou-i 
Telle d'escalier qui dominait l'ensemble dtf 
sa pointe surmontée d'une girouette dessi-. 
née en noir sur la profondeur du ciel 

Aux deux côtés de la cour, des communs, 
remises, écuries, celliers et hangars, lui forv 
maient un accompagnement qui en aug-
mentait l'importance. 

Au bruit du portail qui se refermait, un' 
valet vêtu d'une souquenille incolore sortit 
de l'écurie en se frottant les yeux, une lan-
terne à la main. 

Et l'élevant pour examiner le visage dit 
nouveau venu, il s'écria : 

— Tiens ! c'est monsieur Hubert 1 iOn ne! 
vous espérait pas cette nuit. 

— Oui, c'est moi. 
— Vous avez des bagages ? 
— Rien. 
Le ton du valet était très affectueux; ce»; 

lui du maître, bref et sec. 
— Va dormir, fît-il. Je n'ai pas besoin de» 

toi. 
U suivit son père, qui se dirigeait, le do* 

voûté, vers le vestibule de sa maison, tarw 
dis que le valet refermait sa poTte en grorni 
mêlant : } 

— H n'est pas de bonne humeur, ce soir, 
le médecin ! Jamais il n'est venu sans pré*: 
venir. C'est singulier... Que veut-il?... Le 
maître a des idées noires depuis quelque, 
temps! /A suicrej 


